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A V E RTIS S E ME NT .
' Eft aéluellement à L iece , au Bureau des Pojlet

à VExpéditiondes Ga\ettes Etrangères , & 3 BRU xelles ,
au Bureau des Pcftcs à Mr . Horgni

'es , que MM . les Souf -

cripteurs font priés de s ' adreffer pour le Journal His¬
torique et Politique de Geneve .

Ce Journal raflëmble Se fixe , en quelque forte , les
événement principaux de l'Hiftoire moderne univerfelle ,
Françoife & étrangère .

On peut le confulter Se le conferver même comme le
téfultat non -feulement des Galettes , mais encore de tous
les Papiers publics de tous les Pays . Il eft , par fa
«liftributien , la Gazette générale la plus complette ; Se
dans (on enfemble , il offre les mémoires les plus détaillés
du tems préfent .

Ce Journal eft compofé de 36 cahiers par an , chacun
de 60 pages , Se paroit très -exaiftement à Liège 8c à Bruxel¬
les , trois fois par mois , c ' eft- à- dire , les 10 , 10 Se 30
tlu mois .

On eft libre de fouferire en tout tems , à telle époque
que l'on veut .

Le prix de la Soufcription , pour une année entiere ,
eft de ialiv . franc de port .

Ouvrages quife trouvent chez J. J. TUTOT , Libraire ,
au haut de la rue de la Magdelaine , à Bruxelles .

Hiftoire Philofophique Se Politique des Etabliffements Se
du Commerce clés Européens dans les deux Indes ,
7 vol . in - 8vo . cartes & figures très -bien gravées .

Tableau de l' Europe , ou 7eme . vol . de l'Hiftoire philofo¬
phique des deux Indes , in -Svo . 1774 .

Portrait de M . l 'Abbé Ràynal , Auteur de l 'Hiftoire philo¬
fophique des deux Indes

Hiftoire d' Àgathon ou Tableau Philofophique desMçeuts
de la Grece , traduit de l 'Allemand , 4 vol . iiwi .
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De Constantinople , le 18 'Juillet .

j ^ LVsnt -hier il s ' efl tenu au Serrail un grand
Confeil extraordinaire , dans lequel le Grand Sei¬
gneur a , dit - on , déclaré foi ! delir de faire la paix
avec la Rulïie , aux conditions les plus favorables
qu

'on pourra obtenir . On prétend que plufieurs
■de fes Miaiftres ont été d ' avis , , que la Porte
devoit plutôt attendre la derniere extrémité , que
de confentir à l' indépendance de la Crimée ,

"

que les Rufles continuent d '
exiger avant toute

condition . Cependant l 'on peufe que cet avis
n ' arrêtera point la pacification ; & ceux qui croient
que les Mini (1res des Cours de Vienne & de Ber¬
lin s ' intérelfent férieufement à ce falutaire ou¬
vrage , obfervent qu

' ils ont journellement des
conférences avec les principaux Miniftres de la
Porte . Spanakzi - Zade -Mehemet - Pacha étant arri¬
vé le 6 de ce mois avec un corps d ' environ qua¬
tre mille hommes de la Natolie , pour fe rendre
par Andrinople à l 'armée , & s 'étant repofé à Ivi-
chathana jufqu

' au 12 , le Sultan s '
y eft rendu

pour voir ces troupes , & a eu à cette occafion
avec Spanakzi -Pacha plufieurs entretiens , dans
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Iefquels i ! l ' a chargé , dit - on , des inftruéfions né -
cclfaires , & du plein pouvoir , pour autorifer le
Grand -Vifir à figner un traité de paix .

En effet , jamais la fituation des affaires n ' a
été plus affligeante , & toutes les nouvelles qu

' on

reçoit de l 'armée prouvent combien il eft nécef -

faire de mettre fin , par une prompte pacification
& quelques facrifices , à une guerre conffamment
malbeurenfe . Le Grand - Vifir eft enfermé à Schum -

la ; & les Rulfes , lui ayant coupé la communi¬

cation avec Siliftrie , Ruszcziick & Varna , étoient ,
lelon les derniers avis , fur le point de l 'attaquer
avec le plus grand avantage . Ce qu

'il y a de plus
fâcheux , c ' eft que tous ces revers n 'ont été eau -

fés que par l' infubordipation & môme par la lâ¬

cheté d ' une grande partie de l ' armée . A l' aftion

qu
' il y eut le eo du mois dernier , neuf mille

Rulfes réuHirent à mettre en fuite un corps de 40
à 50 mille Turcs conduits par le Reis -Effendi ,

Ahdul -Refach , & par l' Aga des Janiflaires . La

Cavalerie abandonna lâchement le champ de ba¬

taille & l' armée même , la plupart ayant d ' abord

pris le chemin de Conftantinople , & ceux qui re¬

vinrent au camp , s'
y étant portés aux plus grands

excès . Ils fe vengerent entr ' autres fur Abduî -Re -

lak , leur Commandant , d ' une défaite qu
' ils ne

pouvoient imputer qu
' à leur propre conduite , &

ils pillèrent les tentes & lès bagages . Le sojuin
l ' on fut convaincu encore plus clairement du peu

de fond qu
' il y avoit à faire fur notre nombreufe

armée . Les Rulfes , encouragés par le fuccès du

20 Juin , s ' avaucereut ce jour - là vers le Giand -
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Vifir , & firent mine de l'attaquer ; fur quoi il fit

avancer un corps de 30 mille hommes pour les

repoufier ; mais , à peine l ' avant -garde ennemie

eut -elle fait fa première décharge , que toute la

Cavalerie Ottomane , faille d ' une terreur panique ,
lâcha le pied & revint au camp , qu

'elle pilla , &

lé retira enfuite pour retourner chez elle , lailfant

le Grand - Vifir avec la feule Infanterie à Schumla .
Dix rafle de ces Spagis fuyards fonqdéja arrivés

près de cette capitale pour palier en Afie . Les
tentatives qu

'on a faites pour les engager à aller

rejoindre l' armée , les offres même d'
argent ont

été inutiles : ils ont menacé le Gouvernement avec
tant d ' audace , & tous les motifs de devoir &
d' obéilfance qu

' on leur a allégués , ont été reçus
avec tant d ' infolence & de mépris , que , crainte
de pis , l ' on s ' efl vu dans la néceffité de leur ac¬
corder le palïage . Tous les jours il vient ici de
nombreufes bandes de déferteurs ; & l ' on apprend
qu

' il s' en trouve un noarbre encore plus confi -
dérable à Audrinople .

Avec ces preuves du manque dedifeipline par¬
mi nos troupes , que nous avons fous les yeux ,
s' accorde le rapport de trois Officiers & d 'un Ser¬

gent François , ainfi que d ' un Gentilhomme Po -
lonois , revenus depuis peu de l' armée , où ils
avoient conduits un train d ' artillerie . Il leur efî
impoffible , difent -ils , de donner une idée allez
forte du défordre & de la frayeur qui regne parmi
les troupes Ottomanes . S 'dtant perfuadées qu

'elles
ne pouvent réfifler à l 'ennemi , quoiqu 'infini -
ment fupérieures en nombre , elles abandonnent
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impunément le camp , & dévaftentle pays où elles
patient , pillant les niaifons & maflacrant les habi -
tans . Les domeftiques de ces Officiers & leur
Chirurgien ont été tués , & ils ont couru eux -
mêmes le plus grand danger . Toute l ' artillerie ,
fondue par le Chevalier de Tott , eft tombée en¬
tre les mains des RulTes ; & l' armée du Grand -
Vifir , qu

' on ellimoit à 20 .0 mille hommes , eft
réduite à 40 mille , avec kfquels Mouflon -Oglou
a dû fe retrancher à Schumla , après avoir pris la

précaution d '
envoyer la caillé militaire , l ' étendart

de Mahomet & la Chancellerie à Andrinople .
Abdulla - Pacha , Caïmacan ou Vice -Vifir , le

Kiaya ou Lieutenant duVifir , & le Boftangi -Ba -

chi ont reçu leur démillion le 5 de ce mois . Le

premier a été exilée » Afie , & remplacé parlfléd -
Melieinet -LUvncli . LeBoftangi a étéauflirelégué ,
& fa place donnée à un Officier de fon corps .
L ' info , tuué Abdul Refak , Reis Effcndi , a pareil¬
lement éprouvé une difgrace plus ftnfible encore

que la perte de fes effets pillés par les foldats fé -

ditieux , qui vouloient même le tuer . S'étant fau -

vé ici de l ' armée , il a été dépofé d ' abord après
fon arrivée , & envoyé en exil , premièrement à
Broufle , & enfuite à Cutaye , ville de l 'Afie - Mi -

neure , où le Beglier -Bey de Natolie fait l'a réfi -

dcnce . Pour remplacer quatre Pachas morts à
l 'armée , le Grand -Seigneur en a nommé quatre
nouveaux , dont l' un eft Morali -Achmet -Pacha ,
qui a obtenu les trois queues , avec le commande¬

ment d '
Andrinople . Mehemet - Pacha a aufli été

déclaré Pacha à trois queues j & Suleiman -I' acha *
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ancien Caïmacan , a été rappellé d'Afie pour al¬

ler commander à Varna .
Les Confuls qui résident à Salonique , craignant

que les Turcs ne faflent éprouver aux Francs &

aux Grecs leur refl'entiment au fujet des villages

que l'Efcadre Rull '
e a brûlé fur la côte , Ce fout

adreffés ici aux Minières de leurs Souverains ref-

peétifs pour demander la protection de " la Porte .

Quoique les opérations de la flotte ennemie dans

l'Archipel n' aient guere été fort importantes , elles

ne iaiflent cependant pas de canfer de l
'inquiétude .

Smvrne O 4 Juillet -
'
} Le 21 du mois der¬

nier , le Chancelier du Confulat François , en

graiid deuil , accompagné de deux Dragomans
& de deux Jatnflaires eu habits de Cérémonie , fe
rendit chez le Cadi , le Mufelim , le Mufti , le
Sardar , les Douaniers & les Primats de la ville ,
& leur notifia la mort de Louis XV . Il fe rendit
de même chez les Confuls des autres nations ,
qu' il invita à aflîfier , le x de ce mois , dans Pli -

glifedes Capucins , aux Funérailles & à l 'Orailbn
funebre , qui y fut prononcée en la mémoire du
défunt Monarque .

Le 24 Juin , nous fûmes fur le point de voir
renouveller la trifle feene dont cette ville a (i
Couvent ép ouvé les funefles effets . Le feu avoit
pris chez un boulanger près de la Douane , &
pendan : qu 'on droit occupé à l'éteindre , on en¬
tendit tout -à-coup des cris redoublés der . bellion.
On ferma aiiffi - tôt tous les Cafars , les Boutiques ,
& les maifons , & dans l 'inibmt on vit la foule

T 4 .
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le répandre dans les rues & fe pre {ïer de gagnerle porc : les plus impatiens , craignant manquer
de barques pour le rendre à bord des vaiffeaux ,
fejetterent à la mer & firent le trajet à la nage .
Les Frégates de guerre Françoifes & Angloiies
& les bâtimens Marchands , en ayant eu avis ,
envoyèrent d ' abord leurs chaloupes armées à
terre : mais peu -à -peu les eiprits fe calmèrent ,
& l 'on vit qu

'on avoit pris un peu trop précipi¬
tamment l ' alarme , La prétendue l

'édition n 'étoit
qu

' un faux bruit , & les cris qui y avoientdonné
riaiflànce n ' avoient été occalîonnés que par la
crainte de l 'incendie , qui , malgré ce trouble gé¬
néral , fut heureufement éteint fans caufer beau¬
coup de dommage .

Des lettres de Scio , du 16 du mois dernier ,
ont confirmé la nouvelle , que la Flotte Rufie a
paru le 5 entre Scio & Chefmé , où elle a croifé
jufqu

'au 9 . Le 10 elle débarqua quelques trou¬
pes près du château Ste . I lélene , dont elles s ' em -
parerent pour en enlever l 'artillerie , qui confif -
toit en 4 pièces de canon . Le n elle tira quel¬
ques coups de canon fur le château de Scio , qui
y répondit , mais fans beaucoup de dommage de
parc ni d ' &utre . Ceux qui en fouffrirent le plus
furent les Grecs & ies Francs établis dans l ' Ifie ,
qui coururent le plus grand danger , la garnifon
menaçant de les maflacrer , fi les Rufles faifoient '

une defeente . Ceux -ci continuèrent le 12 leur
route vers Letnnos , & leur départ fournit à
Ayvas -Aga Foccafion de palier dans l'Ifle avec
mille hommes de renfort .
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RUSSIE .

Petersbourg ( le 5 Août . } Le Maréchal
Comte Czagar Czernichew , Préfident du Con «
feil aulique de guerre , avoit demandé , dit -on ,
la démillion de ce Départemeut ; & l' Impératrice
lui a répondu , que les circonftances ne lui per -
mettoient pas de la lui accorder ; cependant
S . M . I . toujours bienfaifante & voulant pro¬
curer quelque foulagament à ce Miniflre , vient
de lui donner , comme on le croit , pour adjoint ,
M . de Potemkin , fon Adjudant -Général , qui
fera les fonétions de Vice -Piéfident . Le Prince
Grégoriewitz Orlow eH revenu depuis peu de
les terres près de Mofcou , & le lendemain de
fon arrivée , il eut l 'honneur défaire fa révérence
à S . M . ainfi qu 'à LL . AA . Impériales .

Hier , un courier arrivé de l'armée du Veld-Ma-
réchal Comte de Romanzow , apporta la grande
& heureufe nouvelle de la conclufion de la paix
avec la Porte . L 'Impératrice fe trouvoit à Péter -
hof , où d'abord après l'arrivée de l'exprès , Sa
Majefié fit annoncer au peuple cet événement lï
defiré par une décharge de 200 pièces de canon .
Demain Elle viendra en cette ville pour l ' y célé¬
brer avec toute la folemnité convenable ; & huit
jours de fuite il y aura ici des fêtes , & des ré-
jouilfances publiques à la même occafion . Le
Colonel Comte de Romanzow & le Major Prince
Gagarin , qui ont été les premiers porteurs de la
nouvelle , ont été , le premier , élevé au grade de
Général -Major , & le fécond décoré de la Clef de

T 5
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CfiambeHaii de Sa Majefté . Quant aux circonf »

tances qui ont accéléré l' important ouvrage de la

pacification , elles font des plus glorieufes pour
M . le Veld -Maréchal , qui a coupé l 'ennemi de

toutes parts , & l 'a obligé à Ce foumettre aux Loix

qu
' il lui a diélées . Réduit à l 'extrémité , le Grand -

Vifir fit une tentative contre un de nos corps ,

pofté uir fes derrières près de Bolcani ; mais elle

ne fut pas heureufe ; le corps Ottoman fut bat¬

tu , & le Pacha qui le commandoit fait prifonnier .

Dans cette p< fition des affaires , le Général Ka-

menskoi , qui tenoit le Grand -Vifir enfermé , s'é-

tant avancé .à la portée du canon de fou camp ,
où régnoit le découragement , l'efprit de révolte

& de défertion , le défefpoir & la difette , Mouf »

fon -Oglou envoya un Janiflaire à Mr . Karnens -

koi , pour lui dire , qu
'r! avait pouvoir du Grand -

Seigneur de faire la paix , & pour le prier de

ne point avancer davantage . M . Kamenskoi in¬

forma d'abord par un exprès le Veld -Maréchal

de ce melîage , en vertu duquel le Kiaya -Achmet *

Effendi & Ibrahim , nouveau Reis - EfKndi du

camp , ar iverent le 13 Juillet au camp de nos

troupes près de Cutfchuck -Kainardgi . en Bulga¬

rie . Le Comte de Romanzow donna fes pleins -

pouvoirs au Prince de Repnin ; mais pour 11e

point retarder les négociations par l'envoi de

couriers , il fe rendit aufii lui-même au lieu des

Conférences , qui ne durèrent que deux jours ,

& qui mirent fin à une guerre défini clive , que

deux Congrès fucceiïifs n' avoient pu réuliir à ter¬

miner . De part & d'autre l'on a montré de la. fa*
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cîîité ; & quoique le Veld - Mai échaf ait obtenu

les conditions les plus glorieuLs & les plus utiles

pour fa Souveraine & fa Nation , il n ' a point
nbufé de l' avantage qu

' il avoit . Les Turcs , de

leur côté , 11'ont prefque rien changé aux articles

qu
'on leur a propofés . On n ' eil pas encore exac¬

tement in (fruit de leur contenu ; mais Ton fait

que la Ruffie acquiert Kinhurn & Ces dépendan¬
ces , Kertfch & Jéiiica ' e , & qu

'elle a (fipu
'é l

' in¬

dépendance de la Crimée ; la liberté de la navi¬

gation fur la Mer -Noire & du pnflage de cette
Mer dans la Mer -Blanche ; la liberté 1 la plus en¬
tière de Commerce dans , tous les Etats de la
Porte , & les même privilèges dont jouiffent la
France & l 'Angleterre en vertu de leurs capitula¬
tions ; des conditions fort favorables pour la
Wallachie , la Moldavie , & les Ifles de l 'Archi¬

pel , qui feront relfituées ; enfin le paiement de

cinq millions & demi de roubles pour les frais de
fa guerre . Dix autres articles de moindre impor¬
tance , qui avoient déjà été accordés au Congrès
de Buchareft , ont été confirmés . Mr . le Veld -
Maréchat , ayant envoyé fa ratification au Grand -
Vifir , en attendoit une pareille de ce Minifire ,
qu

' il fe propofoit d ' expédier auffi - tôt à notre Cour

par le Lieutenant - Général Prince Repnis . Ce

qu
'il y a de plus remarquable , c 'eft que ce font

ces mêmes nombre ufes troupes Afmtiqties , dont
fes partifan & de la Porte ont parlé avec tant d 'ens -

phrafe , & qu
'ils ont repi éfenté comme pleines

de valeur & lès meilleures de l'Empire Ottoman ,
qp ont été battues par ,us nombre mfinimeiK

T 6
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moindre de nos Soldats , & qui par leur efprît de
révolte ont contraint ie Grand - Vilir à le foumet -

tre an vainqueur .
Sur l'avis d ' une maladie , qui s' étoit , diflit -

on , manifeflée dans un petit ! village près de La¬

doga & dans un autre du Diftriét de Staria -Rufs ,
on avoir établi fur le chemin entre cette réfidence
& Novogrod , deux différentes Stations avec les
Officiers nécefîaires , pour couper la communi¬
cation , jufqu

'à ce que l ' on fût informé des caufes
& de la nature de cette maladie . On envoya en

inême - tems dans ces deux villages un Médéciti

qui en efl déjà revenu . 11 rapporte que dans l ' ef-

pace de quinze jours qu
' il y a relié , il n '

y cffc

mort pas une i
'eule perlonne , & qne fur -tout il

n ' a pu y découvrir la moindre trace de contagion
ou d ' une maladie maligne , fi ce n 'efi qu

' en que 7-.

ques endroits il étoit mort un nombre de che¬

vaux , ce qu
'on attribuoit aux chaleurs longues

& exceflives qui ont régné depuis quelque tems

dans ces quartiers , où l ' on n '
y eft pas accoutumé .

Quelques - uns des Savans que notre Académie

des Sciences a envoyés dans les Provinces de

l 'Empire les moins connues & les pays limitro¬

phes , ont rencontré des malheurs . On apprend

que le Profefleur Gmelin , l ' un d ' eux , a été arrê¬

té par ordre du Chan d 'une nation de Tartare ,
entre Kiflar & Derbent , & qu

' il eft enfermé dans

une étroite prifon . L 'Académie a publié une nou .

velle carte de la Cherfonefe - Taurique 011 pref -

qu
'ifle de la Crimée , & du pays limitrophe qu

'oc¬

cupent les Tartares Nogais .



( 373 )
SUEDE .

Stockholm ( /ep Août .
'
) La Cour eflpartie

aujourd
'hui d'Eckolmfund pour le Château de

Gripsholm . Le Roi s 'y eft rendu par eau & y
refiera jufqu 'au 23 , jour auquel il partira pour
voir les manœuvres du Camp qui fe forme dans
la Province de Scanie . La Cour prend demain
un deuil de trois femaines , à l'occafion de la
trille mort du Prince Guillaume Augulfe de Holf-
tein-Gottorp . Le Roi , voulant reconnoître les
attentions du Baron de Hoepken , Prélident de
la Régence de Wifmar , pour la Duchefie de
Sudermanie , lors de fon paflage par ladite Ville ,
lui a envoyé une tabatière d'or , enrichie de fou
portrait & ornée de diamans . \

La récolte aiant été , cette année , plus précoce
qu'à l 'ordinaire & en même tems fort abondante ,
le Roi a permis l'exportation des grains qui
n 'avoit pû être encore accordée , depuis le com¬
mencement de ce Siecle . On croit devoir cet
avantage à la défenfe d'employer le grain à la
diliillation du brandevin , aux encouragemens
donnés à l 'agriculture & aux fages mefures prifes
pour la confervation du bled . La chaleur a été (i
grande en Finlande qu 'on y a manqué d'eau en
quelques endroits , ce qui a occafionné une ma¬
ladie contagieufe dans le bétail . Sur cet avis , les
Régences Ruffiennes ont fermé le paffage aux
beftiaux & à leurs conducteurs , dont ils ont
exigé préablement deux jours de quarantaine ,
avant que de leur permettre d'entrer dans l'Empile .
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Le Duc d'Oftrogothie ell revenu du CMtes .ii

de Gripsholm eu cette Réfidence , & eft parti
hier pour Tullgarn , d'où ce Prince le rend aujour¬
d'hui ainfi que le Duc de Sudermanie pour le
Camp dans la Province de Scanie . Ce Camp ne
fera que de 8 mille hommes , & ne durera que 3
femaines , après lefquelles chaque Régiment re¬
tournera dans fes quartiers . Le bruit qu'on avoit
répandu qu ' un Vaifleau , chargé de munitions
de guerre , étoit arrivé de Stralfund en Scanie ,
ell d'autant plus abfurde qu

' il cft connu que c'eft
de la Suede que Siralfund tire toutes les muni¬
tions dont cette Place a befoin . Le Roi ell fer¬
mement réfolu de cultiver la Paix avec fes voi-
fins , qui peuvent fe repofer entièrement fur les
affurances qu ' il leur en a donné . Ce Monarque ,
qui n'a d'autre ambition que d'augmenter le bon¬
heur de fes Peuples , fait auffi que ce n'ell pas
en les engageant dans des guerres qu

'il parvien¬
dra à ce but »

DANEMARCK ,

Copenhague ( le 20 Août . ) Le Chambellan
Baron de Giildenkron , Envoyé du Roi à la Cour
de Suede , ell revenu de fes terres dans le Iîolf -

teïn . I ! ell arrivé ces jours -ci , un voyageur étran¬

ger qui revient , comme il dit , de Conftantino -

ple avec fa fuite . La vente des marchandifes - de

la Compagnie des Indes efl différée jufqu
'au 21

Septembre . La frégate !a Falfler efl entrée depuis

peu en rade . Le 14 , cinq vaiffcaux de guerre
& une frégate Ruflès , partis de Revaïauxoidres -
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du Vice -Amiral Barch , font venus mouiller &

l'anfé de Kiog ; mais comme la paix eft faite en¬

tre la Rallie & la Porte , on préfume qu'au lieu

de continuer leur route pourla Méditerranée , ils .

retourneront au port d'où ils font partis . Un bâ¬

timent Suédois chargé de poudre pour Gothenr

bourg a mouillé dans le Sund .
Les vaifleaux de guerre le Dartnebrog & le

Scblefwig font etitiés en rade . Le dernier eft

commandé par le Commodore Schultze , depuis
un accident furvenu à M . Stibolt , qui s 'elt caffé

le bras . Vu l'abondance de notre récolte , 011 a

interdit l'entrée des grains étrangers dans plufieurs

ports de ce Royaume , & les bâtimens Anglois ,

qui étoient chargés de bled dans le Sund , ont

reçu ordre de les porter en d'autres lieux .
Par une Ordonnance du 27 du mois dernier y

le Roi a réglé qu
'à l'avenir dans la Province de

Dithmarfen les pupilles ne pourront plus être ceu-

fés majeurs avant l'âge de ai ans . La Cour oc¬

cupera le château de Friderichsberg , tandis que -

l 'on fera des réparations à celui de Friedensbourg ..
Le Patron Iverfen , venant de Rodby avec une

cargaifon de froment , a dépofé à la Ctnligne

que , le 3 de ce mois , le feu avoit réduit eu cen¬
dres la plus grande partie de cette ville , & qu 'il

n'
y refloit tout au plus qu 'un dixième desmaifons -

ou granges »
Le Roi a nommé Secrétaire an Département

des Affaires Etrangères Mr . Diedricii Herman -

Hegewifch , & a fait expédier en faveur de Mr .
Charles -Augufte de Hardenberg , Confeiller de
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îa Chambre de Brunpwich - Lunebaurg , un Di¬
plôme qui l ' autorife à prendre les armes de Re-
ventlow & le nom de Hardenberg -Reventlow .

L 'Acrtdémie -Royale de Peinture , de Sculpture
& d'Architeéture a eu l 'honneur de préfenter au
Prince - Héréditaire Frédéric , fon Préfidenr , une
Médaille , fur l ' un des côtés de laquelle paroît
l 'Effigie de S . A . R . avec ces mots : Fredericus
D . G . Dan . Norv . F . G Princeps Hœr . De
l 'autre côîéeft repréfenté Germanicus , qui érige
un Monument en l 'honneur de l 'Empereur Au -
gufte . L 'Infcription porte : Vindici Patrice , &
dans l 'Exergue on lit : Ilegia Academia Pi cf.
Sculpt . ô 5 Arcb . M . DCC . LXXIV.

POLOGNE .

Varsovie ( le 18 Août . ) Après avoir rapporté
( Journ. 30 Août , N° . 24 , pag. 116 . ) le Difcours
des trois Miniftres à ralTemblée de la Délégation du
ï de ce mois , à l'occafion du Confeil permanent ,
l'ordre des chofes exige que nous faffîons connoître
la réponfe que le Roi fit le Dimanche 7 , par l' organe
du Grand -Chancelier de la Couronne , à une dépu -
tation de la Délégation qui vint favoir de S . M . quel
étoitfon avis fur le Confeil permanent , demandé avec
tant d' inftance par les Miniftres . Ce morceau , qui a
été imprimé ici , eft fans contredit un des plus pré¬
cieux de tous ceux qui peuvent fervir îi l'hiftoire de
la révolution aétuelle , en ce qu ' il jette un grand jour
fur les fentimens publics & particuliers du Roi , &
des principaux perfonnages qui font à la tête des af¬

faires , Nous nous déterminons à omettre des objets
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moins effenticls , pour donner cette rdponfe en entier ,
à caufe de Ton importance : la* voici .

D 'après les Difcours , que S . M . vient d 'entendre , Elle
juge , qu' on defire de connoître fa penfée fur le Projet du
Confeii Permanent . Le Roi fe rend à ces defirs , puifqu 'en
toute occafion , & d 'autant plus dans une affaire aufli eÇ-
fentielle , il importe beaucoup au Roi , que la Nation en¬
tière foit informée exa & ement de tous les pas & de tous
les foins , par lefquels S . M . ne ceffe de travailler à pro¬
curer à la .Patrie les plus grands biens poiïibles , on , quand
cela ne fe peut par la force des circonftances , à en écar ¬
ter au moins les plus grands maux .

Depuis le mois de Mai de l 'année pnflee , les Minières
des trois Cours co - opéranus n' ont ceflc de répéter 8c de
renforcer par degrés leurs infiances auprès du Roi , pour
qu' il accepte le Confeii Permanent 8c la diminution - des
Prérogatives Royales . Le Roi s' en eft. toujours défendu ,
difant , » qu

'il voudroit conferver l 'Etat dans la Forme
» de Gouvernement , dans laquelle il lui en a conféré le
a gouvernail par les Pacla Convcnta « .

Le Roi ne fouhaite pas l' établiffement du Confeii Per¬
manent ; 8c quant aux Prérogatives Royales , celles - ci ne
peuvent être ébréchées fans une injuftice 8c une violence
manifeflcs , puifqu 'elles font fiipulées par un Contrat ré¬
ciproque 8c volontaire entre le Roi ôc la Nation ; lequel
Contrat ayant été pleinement obfervé par le Roi envers
la Nation , doit l ' être aufli par la Nation envers le Roi .

Mais , fans faire attention à ces raifons , Mrs . les Mi¬
nières d'Autriche , de Rufïié , 8c de Pruffe , étant venus
enfemble che2 le Roi le 6 Décembre , y ont renouvelle
en préfence de Mrs . les Vice - Chanceliers de la Cou¬
ronne 8c de Lithuanie , Borch 8c Chreptowicz , les mê¬
mes demandes au fujetdu Confeii Permanent ; 8c Mr . l' En¬
voyé de Prufie a ajouté ces paroles : 5» J 'ai pouvoir du
Roi , mon Maître , de donner des Réponfes à la plupart des
Articles féparés , qui font defirés du côté de la Pologne , &
même d 'en donner de favorables ; mais je ne dirai pas une
parole , je ne ferai pas un pas jufqu ' à ce que V. M . ne con-
fente au Confeii Permanent , que nous defirons enfemble
avec la diminution de vos Prérogatives « .

Dans cette Audience Scplufieurs fubféqn,entes , tenues
féparément 8c enfemble avec les trois Minières , ils n 'ont
répondu que par des menaces à Sa Majefté ; fi bien quele 9 de Décembre Mr . de Stackelberg a dit au Roi f» que , fi S . M . s ' oppofoit aux intentions des Cours , îï

lui déclaroit que l ' Impératrice alloit rompre avec Ei -
»» le ; que lui , Stackellerg , alloit fe mettre à la tête de



» ceux qui font les plus contraires au Roi ; qu
'il rappel -

» lera les Troupes Autrichiennes &. Prufliennes en Po-
n logne ; qu

'en attendant il ordonnera fur le champ aux
?» Troupes Ruffes a & uellement prélentes en Pologne ,
?» pour qu

' elles aggravent le Pays par toutes fortes de
» Vexations , en .y vivant à difcrétion ; les Troupes Au -
5» trichiennes &. PrufTiennes auront les mêmes ordres ; que
?» l' on répandra par des Ecrits publiés dans tout le Pays ,
?» que le Roi , pour Vamour de fes Prérogatives perfonnel -
« les , expofe la Pologne aux derniers malheurs , & en ejl
?» Vunique caufe *<. De plus il informa le Roi , en maniéré
d ' avertiifement , »» qu

' il a été envoyé à la Cour de Rufïîe
?» un Mémoire , dont le fens efl tel ; que , fi le Roi fe
?» roidit fur fes Prérogatives , il faut ufer de ce prétexte
»♦ pour augmenter les parts que les trois Puijfances fe
?» font appropriées au préjudice de la Pologne

Alors le Roi remontra à Mr . de Staçkelberg , »> qu
'au

»♦ moins il ne faudrait pas établir le Confeil Permanent
m jufqu

' à ce qu
' on eût afluré les Articles féparés , dans

?» lefquels feuîs la Pologne peut trouver un adoucifîe -
?» ment quelconque pour la perte de fes Provinces ; juf -
3» qu

'à ce qu
'on ait pourvu au rétabliflement de la Juflice

?» & des Finances publiques ; jufqu 'à ce qu' enfin ce même
?» Projet du Confeil Permanent n' ait été examiné au
?» moins dans fes autres parties , ôc tel - quellement éclairci
■y» & amélioré par différentes Perfonnes Ôc différentes opi -
?» nions , pour n' être qu 'enfuite préfenté à la Délégation ?
?» laquelle finalement doit toujours refier la maî -reffe de
?» retufer ou de changer tout ce qui , à fa pluralité , ne
m paroîtra pas compatible avec le bien de la Nation <.<■.

De - là provient que Mr . de Staçkelberg a introduit
tette mention des Articles féparés , du rétabliffement <' e
la Juflice , des Finances publiques & de l' arrangement
du Confeil Permanent , qui fe voient aux neuvième 6c
dixième Points . Quant à ce qui touche les Prérogatives
Royales , il affura ne pouvoir rien céder des premiers
huit Points y énoncés .

Ici il faut rappelle -- , que , lorfque le Roi témoigna à

plufieurs reprifes à Mr . de Staçkelberg & aux autres
deux Minières fa douloureufe fenfibilité fur le tort qu

' on
veut lui faire par la diminution de fa Prérogative déjà
ii peu étendue , &. dont il n' a jamais abufé , il lui firtré -

pondu ; »» que cette Prérogative , telle qu 'elle a été juf -

?» qu
' ici , peut devenir dangereufe dans la Perfonne d 'un

?» Succeffeur , d ' un Roi moins Patriote que ne l' efl Sa

?» Majeflé R-égnante « . A cela le Roi répliqua , qu
' il fera ,

libre à la République d'impofer telles conditions au Roi

futur y qu
' elle voudra au tems de fon Election ; mais qu

' il



jPefi pas ptrmis a la Nation de manquer de foi au Rcs
régnant , pu if que celui - ci a gardé

'La Jienne à la Nation *.
Mais cela n'a rien aidé : au contraire , on a imprimé à
îa page 5 du Projet du Confeil -Permanent , préfenté à
la Délégation , ces paroles : » Le Roi , de fon côté ^
» cede pour lui & les Succefleurs les Prérogatives Roya -
» les ci-de flous exprimées Ces paroles n' ont même ja¬
mais été proposées au Roi , comme il confie par les
Points ci -joints , que je vais lire .

I . 5d Majeflé choifira les Evoques , Palatins , Cajlellans
& Minières parmi trois Candidats , élus à voix fccretes
par le Confeil Permanent .

II . Au fus -mentionné Article près , le Roi gardera toute
la difiribution Eccléfiaflique & Civile , dont il a été en
pojfejjîon jujquici , fans aucune diminution quelconque , ex¬
cepté que , pour les Flaces des Commifjdires de Guerre &
du Tréfor , de la Police & de l ' Afejforie , dont il dif -
pofoit jufqu ' ici dans Vinterfiice des Dictes , il admettra
la préfentation de trois Candidats , de la même maniera
qui efi énoncé dans VArticle premier pour les Sénateurs
& Minijlres .

III . Dans le Militaire le Roi confervera la nomination
aux Compagnies Polonoifzs &■ celle des Officiers dans les
quatre Compagnies , qui portent fort nom parmi les Trou¬
pes du pied Polonois . Du rejle , pour les avancemens 3 Van¬
cienneté fera déformais la réglé ordinaire . Cependant il fera
libre au Roi , aux Généraux ( Hetmani ) & à chaque Mem¬
bre du Confeil , de propofer au ballotage le Candidat qu

' ils -
voudront .

IV . Sa Majefié renoncera k la difiribution des Biens
Royaux , à condition que les Privilégiés acluels des deux
Sexes f tient maintenus jufqu ' rt la fin de leur vie dans la
jouiffance de ces Biens , & qu

' ils ne puiffent plus être don¬
nés par perfonne comme gratification à des Particuliers *
mais qu

' ils foient convertis au befioin de VEtat en géné¬
ral , de la maniéré la plus avantageufie au bien public
& de l ' avis du Roi .

V . La Dicte nommera le Confeil Permanent a voix fe -
cretes .

Vf . Dans le cas préfent S . M . voudra bien s'
arranger

avec les trois Minijlres Etrangers , pour la nomination des
Sénateurs & Minijlres de l ' Etat «S* des Membres de l ' Or¬
dre Equejlre 3 qui doivent entrer au Confeil Permanent .

VII . Il fera porté une Loi nouvelle 3 par laquelle les
quatre Régimens des Gardes rentreront fous l ' Autorité Mi¬
litaire de VEtat , précifement de la maniéré que cela étoit
fous Augujle III , c ' ejl- à - dire , en confervant le nom & les .
honnturs des Gardes , & fans être obligés à aucun ncu *
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veau ferment , avec cette feule différence , que les Grands -
Généraux concentraient feuls le Commandement Militaire
alors . Aujourd 'hui ils le partagent avec la CcmmiJJion
de Guerre ; & les Généraux ainji que la Cotnmiffion de
Guerre , par la nouvelle Loi , feront fournis à l 'autorité
du Confeil Permanent . En revanche , il fera affuré au Roi
une fomme annuelle } qui f 'ffift à la paie de deux mille
Hommes , dont le Roi pourra difpofer à fa volonté > &
qui ne dépendront que de lui feul abfolument ; & cette
fomme ne fera pas décomptée du dédommagement de la
perte de fes Revenus , provenante du Démembrement du
Royaume .

VIII . On s ' affemblcra che\ S . M . pour convenir du
quomodo du Confeil Permanent . Les trois Minifires pro¬
mettent au Roi , qu

' ils ne feront faire ni laifferont faire
aucun Règlement , aucune Loi , qui , de quelque maniéré
que ce puiffe être , apporte la moindre diminution aux Pré¬
rogatives Royales , au~dcld du contenu des Points ci -dcf -
fus énoncés , & que ce qui concerne les Articles féparés #
le rétablijj

'ement de la Jujlice & des Finances publiques ,
Varrangement du Confeil Permanent & de toutes les autres
affaires de l ' Etat , fera réglé par Les trois Minijires 3 de
l 'agrément du Roi .

IX . Aujjî - tôt que S . M . "fc fera engagée à ne point s 'op~
pofer aux Articles ci -dejfus énoncés , le Baron de Stac -
kelberg donnera les ordres , pour que le Tribunal actuel
de Lithuanie ne foit plus empêché de reprendre fes fonc¬
tions .

Voilà les Points qu ' enfin Mr . de Stackelberg pré -
fenta au. Roi comme immuablement néceffaires , &. qu ' il
affura être demandés avec une infiance égale par les deux
autres Minifires : en preuve de quoi il vint le lendemain
lo Décembre, ' avec eux chez le Roi , où ils trouvèrent
encore les deux Vice - Chanceliers de la Couronne ôc de
Lithuanie ; & ils déclarèrent enfemble tous les trois ,
m que , fi le Roi n ' acceptoit pas ces Points , les ordres
?» alloient partir fur le champ pour les trois Armées , 6c
>* le Roi deviendroit coupable du malheur public ôc de
?» la perte finale de toute fa Patrie , Ôc qu

' on lui attri -
?» bueroit , qu ' il a mieux aimé défendre fes Prérogatives
»? perfcnncilcs , que fauver fa Patrie d 'un tel malheur

A cela le Roi répondit ainfi : >» Il ne le montrera ja -
?» mais , qu

' en quelque chofe que ce foit j
' aie préféré

?» mon intérêt au bien public : je donne au contraire des
?» preuves journalières , que toutes les fois que je puis
?» fecourir à mes dépens quelque Citoyen particulier , ÔC
?» d'autant plus l' Etat , je le fais toujours avez. zele . Puif *
»» que vous me déclarez { MeJJieurs , que le Pays entier
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?? doit fauffrir 8c périr , fi je ne confiens -à ces Points que
?» vous me prélentèz , eh bien ! je dis , que , pour ma
» Perfonnc , je eefl'e d 'y être contraire ; mais vous éprou -
9) verez , MeJJieurs , que beaucoup de Membres de la Dé -
?» légation diront de leur propre mouvement 8c par leur
?» propre convi &ion , qu

rilsne regardent pas comme un bien
?♦ public , mais au contraire comme un mal , que La Pré -
?» regative Royale foit diminuée . Pourvu , MeJJieurs , que?» vous vous fouveniez d'effectuer ce que vous m'avez
?» dit bien des fois , & nommément ici à cette même
?» place tous '

.es trois , le 15 Septembre 1773 . Nous vou-
?» Ions voir- & reconnaître la volonté de la Nation dans In
?»-pluralité libre de la Délégation ; à préfent je fuis prêt
»? à me facrifier pour fauyer la Patrie «.

Telles ont été & quelques autres , les foîemnite's
qui ont eu lieu dans cette affaire . Comme cependant
il parvient au Roi qu

' on parle dans le public d ' un
biilet de S . M . à Mr . de Stackeîberg écrit le lende¬
main de l'audience fusdite , & que ce bruit produit
dans le public différentes fuppofmons contraires à la
vérité , le Roi fie fait un plaifir de le communiquer
& le voici .
Copie du billet écrit par S . M . à M . de Stackeî¬

berg , le 11 Décembre 1773 .
» Vous venez d 'être l 'inftrument du cruel facrificedont je fuis la viCtime innocente . Vous avez vu toutel 'amertume de ma peine . Sans doute vous y avez com¬pati vous - même , 8c vous devez defirer d '

y porter re -inede 6c adouciffement . Mais il ne fauroit y en avoir #tant que l' impératrice ne me rend pas fon amitié . Tra¬vaillez - y , je vous en conjure . Te fuis malheureux de
trop de façons 6c depuis trop long - tems , pour qu 'en¬fin elle n 'en foit pas touchée . Ce dernier coup , jel 'avoue , m ' a percé le cœur , parce qu ' il attaque madignité , 8c fur - tout parce qu' il me vient directementd' elle ; d ' elle envers qui pourtant mon cœur n'eut ja¬mais de torts . Mais enfin , fi même elle a pu m 'en fup-pofer , j

' ai expié , je crois , affez cher , cette funefteopinion . Je vous prie encore , Monfieur , de rendre à l ' im¬pératrice un compte fideie de ma fituation , de cellede tOv.it ce qui me touche de plus près & de celle dela Pologne enriere , qui eil fi accablée qu 'elle efl bienpeu en état de m 'aide * moi pcrfomieiifcment * Jeuevou *
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<*n demande pas davantage ; car malgré l' extrême hon¬
neur qui environne votre Souveraine , je crois pourtant
fon ame encore au deffus de fa fortune , 6c qu

' elle fait
fe mettre à la place des malheureux . »

Ce billet exprime le defir de jouir efficacement de
l 'amitié de l' Impératrice , puifqu 'il eft convaincu que le
bien de fa patrie exige que l ' Impératrice de Ruffie foit
amie du Roi 6c de la république de Pologne . Il tient

pour maxime patriotique de le defirer St d'y travailler .
C 'eft de quoi il fait profefîion hautement 6c avec plai -
fir . D 'ailleurs il eft connu à la Pologne 6c à l' Europe s
que le Roi eft malheureux 6c dans le dépouillement .

Après tout ceci , Mrs . les trois Miniftre Etrangers ont
demandé , qu

' il y eût des conférences compofées de

perfonnes des differens avis pour l ' examen du Confeil -

permanent . Il feroit fuperftu de rappeller ici les noms
des Miniftres Folonois ôc des perfonnes qui font ôc ne
font pas Membres de la Délégation 6c qui ont été in¬

vitées à ces conférences par les Miniftres Etrangers , qui

y a quelquefois porté la parole au nom du Roi , quels
avis y ont prévalu ; il feroit dis - je fuperftu de rappeller
tout cela à tant de perfonnes de la Délégation même

qui y ont elles - mêmes figuré . Le Roi a jugé néceiïaire
d'expofer tous les détails de cette affaire , afin que tou¬
tes les différentes notions répandues dans le public ne
fift'ent pas ombre à la vérité , ôc n' ajoutaftent pas à

des démarches pures , un blâme emprunté . Au refte ,

par ce que S . M . entend aujourd
'hui de ce qui fe paff

'e

depuis 8 jours à la Délégation , le Roi fe trouve dans

le cas d ' ajouter pour la connoiflance de la Délégation ,

que hier M . de Stackelberg a confirmé par moi , Chan¬

celier , en écrit à S . M . ces mêmes annonces menaçan¬
tes , qu

' il lui a faites en perfonne en Décembre , 6c que
la Délégation a entendues ces jours - ci , favoir , que ,

ji Lundi le Ccnfeil - permanent ne pajfe pas , le même jour
les couriers partiront pour faire entrer les troupes , & que
M . de Stackelberg , par des écrits publiés dans tout le

pays déclarera le Roi refponfable de la ruine & du mal -

heur public . Partant , le Roi dit aujourd ' hui , comme

il a dit en Décembre , qu
'il ne veut pas attirer ces mal *

lieurs fur le pays par le maintien de fes prérogatives
ni par Ion oppofition au Confeil - permanent .

Le Miniftre de Ruflïe a complimenté la Délégation
fur la journée du 8 , dans laquelle le Confeii perma¬

nent a été accepté & ligné , & l'a affuré que fa Cour



comme fes Alliées regarderaient déformais la Pologne
comme une vraie Puiflance , & auraient pour elle le
plus fincere attachement . On n'entama rien d'effen.
tiel dans la Séance de la Délégation qui s' eft tenue
hier . On ne chercha qu

' à y réconcilier Vavec le
Prince Poninski le Prince Czetvvertyn ki , l' un des
Délégués qui en avoit été fort maltraité le 8 dans
une Sérénade ; mais celui -ci répondit que cette af¬
faire ne pouvoit être décidée que par la voie de la
Juftice , ou a coups de pillolet ; cependant on croit
qu

'elle fe terminera comme plufieurs autres qui n' ont
point eu de fuites . Ce Prince Czetvvertinsky a encore
remis au Grod de Czersko un Manifefte qu 'on n 'a-
voit pas voulu recevoir ici . Il fut également queftion
dans cette Séance de décider à qui appartiendrait le
droit de préfenter à la Diete les Candidats pour le
Confeîl permanent . On déclara d 'abord qu

' il étoic
inhérent à la dignité de Maréchal ; mais enfuite on
s '

oppofa à cette rdfolution . Mardi , il arriva un Cou¬
rier de Pétersbourg , & depuis ce tems , on femble
comme prévoir que certaines alfaires pourraient pren¬
dre une autre tournure .

Le xi de ce mois ; deux Ârchi -Prêtres des Grecs
dés -unis , lavoir Jean Bohdanowicz de Krafne &
Êlie Hotoszkiewicz de Winnica , au Palatinat de
Bracla w , apportèrent ici de Pétersbourg une Ukafe ,
adreflee au Baron de Stackelberg , pour qu ' il eût à
feconder leurs defirs . Ce Miniflre les envoya avec un
billet à Mr Mlodziejowski , Grand -Chancelier du
Royaume , à qui ils préfenterent une Supplique ,
dont voici la fubflance : " Les unis Rulfo - Grecs
ayant employé la violence , les armes , la perfécution
& ufé de rufe , pour introduire dans les Provinces
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de Pologne « ne Croyance pour laquelle le Peuple a
montré tant de fois fon averfion , parce qu ' il y étoie
contraint , & cette contrainte étant la caulè principale
de toutes les révoltes en Ukraine , où le Peuple a

introduit publiquement derechef le Culte des non -

unis , conféquemment pour n'être pas troublé en
matière de Religion , ni par les Evêques de l 'Union ,
ni par les Seigneurs propriétaires qui profelfent le

Ilit Romain , 011 demande qu
' il puifle avoir dans

quelque Ville de l' Ukraine un Evêque fchismatique
de fa Religion " . Ces deux Emiffaires déclarent pu¬

bliquement que , li on n' accorde pas à ce Peuple
furieux l' objet de fa demande , ii fera difficile de

prévenir une l'édition qui eft prête d'éclater , & de

l' empêcher , ou de quitter des campagnes fertiles

pour aller s ' établir fur une terre de la Domination

Rulfe , ou de venger par l' effufion du fang une liber¬

té de confcience qu 'on lui difpute .

LeSrait fuivant prouvera encore mieux l'abus du

pouvoir entre les mains du Prince Poninski , Maré¬

chal de la Confécé ation , puifqu
' enfin le Roi a

dû interpofer fon autorité dans cette affaire . „ La

Famille Urbanowski , de la Grande -Pologne , avoit

fait citer publiquement un Seigneur , portant le même

nom d'Urbanowski , qui eft établi dans le Palatinat

de Woihynie & en eft Officier , pour qu
' il eût à

répondre , s' il étoit de la même Famille des Urba¬

nowski , établie en Grande Pologne , ou s' il tiroit 'fon

origine d'une autre & de laquelle ? Cette demande

offenfa grandement Mr Urbanowski de Woihynie , >

qui fe voyoit obligé de montrer fon arbre généalo¬

gique & de juftifier fes titres & fon origine : fur-

quoi il répondit par un coutre - IVIanifefte qu
' il don -

iicroit
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ueroit des ériairciffemens fur ce point pardevant le
Tribunal du Royaume ,

Le Prince Poninski Tentant qu
' il pourrait trouver

fon profit dans cette affaire , voulut qu ' elle fût de
fon refifort, c'eft -à- dire , du Tribunal de la Confédé¬
ration , dont il eft Maréchal , & comme il n '

ignorait
pas que Mr Urbanowski eft fort riche , il lui fit dire
par un tiers ami que , s' il lui offrait un don gratuit
de 50 mille fe juins , ledit Mr . Urbanowski pourrait
facilement répondre d'où il tire fon origine ? de la
Grande -Pologne , ou d'ailleurs ? Mr . Urbanowski le
fit remercier humblement pour tant de bienfaifance
& d'humanité de fa part , mais il ne voulut pas lui
donner le moindre préfent , proteftant que ce n'étoit
qu

'au Tribunal du Royaume qu '
appartenoit l 'examen

de fon origine & de fes titres , & non à celui de la
Confédération . Le Prince irrité , fit porter cette caufe
fur le regitre pour être jugée à fon rang . Le Roi ne
pouvant plus fe cacher une infulte fi criante faite au
Seigneur Urbanowski , allié aux Princes Lubomirski ,aux Familles de Ilrukenthal , de Neneka , & parent
même du Prince Poninski , ordonna la radiation de
cette caufe fur le regitre du Tribunal de la Confédé¬
ration , & déclara que la connoiffance en appartenoit ,félon les loix , au Tribunal du Royaume , & y ferait
jugée .

Les anciens ufages du Gouvernement féodal ne
font pas meilleurs que les préjugés des fiecles d 'i¬
gnorance ; il eft aufit injufte de décider un point de
difcution juridique l'épée à la main , qu ' il eft barbare
d'arracher un aveu par l '

épreuve du feu & de l' eau .Ces ufages font encore en vigueur parmi nous . Un
bon plan d 'éducation les aurait détruits ; on a pris lg

Septembre 1774 . N ° . 25. V
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parti de n' en point adopter . Peut -être que la nature
feule fera plus de bien qu

' une éducation mal - enten¬
due . On vient de renouvelier un ancien genre de

fatisfaftion ufité dans les fit des de l 'anarchie féodale ,
& cela à l ' occafion du démêlé qui a éclaté entre un

Générai Pruffien & un prince Polonois ; le Général
infulté par celui - ci , écrivit à fon Souverain l'affront

qu
' il avoit reçu , & demanda la permifïïon de s ' en

venger le piltolet à la main . Après l 'avoir obtenue ,
il envoya un cartel à fon rival , qui après avoir pris

à fon tour alïez de temps pour emporter tout ce

qu
' il a de pius précieux , prit le parti d'aller refpirer

1111air pius fain dans les pays étrangers . Le Général

informé de ce voyagea demandé , & obtenu encore

la permîflion de faire le tour des terres du Prince

avec 600 Bofniaques qu
' il a été autorifé à tirer de

Branberg . Voici ce que lignifie cette promenade .

Lorfque deux Gentilshommes avoient autrefois des

prétentions fur le corps ou les biens l' un de l 'autre ,
& qu

'ils ne pouvoient s' accommoder , la loi permet -

toit , comme elle letolere encore , que la partie léfée

fît à cheval le tour des terres de fa partie adverfe ,

qui n' alloit pas voyager dans ce moment lit ; mais

qui ayant ramaffé le plus de fes adhérents qu
' elle

pouvoit , ailoit au devant de fon ennemi , & le com -

battoit à toute outrance ; de Magnat à Magnat , de

Gentilhomme à Gentilhomme , & de payfan à pay -

fan , on y ailoit à toute rigueur, ., bien -tôt la terre

étoit jonchée de morts & de bleffés . Le plus fort

étoit cenfé avoir raifon , comme cela a lieu encore

à préfent , il prenoit alors pofleflîon du bien du vain¬

cu , & en faifoit le tour à cheval pour avertir les

voifins que l'ancien poffeffeur étoit deftitué . C 'eft ce
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que vient de faire le Général qui a acquis par là
une belle terre , à bon marché , & fans coup férir ,
puifque fon adverfaire n' a pas jugé à propos de l ' at-

tc-ndre .
ALLE M A G N IL

Vienne ( le 10 Août . ) Suleiman Beg , En¬

voyé de la Porte , continue de voir ce que cette

ville a de plus remarquable . Le 17 de ce mois

à deux heures après - midi , il fe rendit à la grande
Douanne bâtie depuis peu de tems . 11 y vit &
admira difFc ^ens magafins & leur arrangement .
11 monta e ; fuite au bureau principal , où 011 lui
donna enfuite une idée fticcinfte de toute l 'admi -

niflration . Il 11
' a pu admirer allez l ' ordre d ' un ou¬

vrage aulïi étendu , & il en a témoigné fa iatis -

faftion à Mr . Loneux , Adminiflrateur , en des
termes fort obligeans . Après y avoir pris quel¬
ques rafraîchifiemcns , ce Mini lire alla pour la
fécondé fois à l 'Académie des Langues orienta¬
les , & y fut reçu à la porté principale par les
éleves de cette maifon , qui le conduifirent dans
une fale , où ils lui préfentereiit de l 'eau de rofe
& des parfums à la maniéré orientale . On lui
Lrvit aulîî , de même qu

' à fa fuite , plufieurs
fortes de rafraîchilfemens , après quoi il s ' entre¬
tint fur difierens objets relatifs aux fciences . A
fa demande on lui montra & on lui expliqua , pen¬
dant près de trois heures , diverfes machines mé¬
caniques , pyrotechniques , hydrauliques , opti¬
ques , éleétriques & chyraiques , dont - il parut
très -fatisfait .

Le 17 & le 18 de ce mois 011 a célébré dans
V 2



la Chapelle du Château à Schronbrunn les vigi¬
les & les obfeques anniveriitires pour le repos
de l'ame de feue S . M . l . François I , de glorieufe
mémoire . La Cour y a affilié , & on a fonné
toutes les cloches de la ville & des fauxbourgs à
cette occafion pendant ces deux jours .

Il paraît des Lettres -patentes de S . M . Plmpé -
ratrice -Reine , par lefquelles elle permet de nou¬
veau le cours des Ducats d'Hollande .

Il n'eft pas douteux que la paix n'ait été con¬
clue entre la Ruffie & la Porte , & qu'elle n 'ait été
publiée à la tête des armées de ces deux Puiflan -
ces . Le Maréchal de Romanzow , au moment
de palier le Danube , écrivit au Prince Galitzin ,
Ambaffadeur de Ruffie en cette Cour , qu'il ne
repaileroit pas ce fleuve fans avoir fait la paix ,
& ce Grand -Général a tenu parole . L 'Empereur
en félicita M . le Minilire de Ruffie , aiufi que
l'Intcrnonce Ottoman ; mais celui - ci en a paru
trille , & a donné à entendre qu' il perdrait beau¬

coup à cette paix . Les relations qu' on eti a juf -

qu 'ici , varient à l'infini ; mais elles conviennent
en ce point que l'armée du Grand -Vifir a été en¬
fermée , & que pour la fauver , il a dû ligner cette

paix . Le contenu du traité n' eft pas encore bien

connu du public .
Le Miniftre Ottoman , accompagné de Mr .

Bihn , Interprété de la Cour , fe rendit le n avec

une petite fuite aux eaux de Baaden , où il fe bai¬

gna pendant deux heures . 11 y avoit envoyé d 'a¬

vance fa cuifine , & il y dîna . Il en partit fur le

loir , après avoir vu les environs , & la fource des

eaux minérales .
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Le même jour la foudre tomba à Hocliau , vil¬

lage près de Laxembourg, & ymitle feu à quatre
maifons qui ont été réduites en cendres .

Hambourg ( le 18 Août . ) Le bruit fe répand
qu'on va lever des recrues dans toute l'étendue
des Etats de Danémarck , pour compléter la ca¬
valerie nationale ; on dit aufîi depuis peu , & ce
bruit fe foutient , qu 'il va pafler de nouvelles trou¬

pes en Pologne , & queleRoidePrufie , le Prince

Royal , le Général Lentulus , le Prince Frédéric
de Wurtemberg font fur le point de faire 1111voyage
en Siléfie. Les Lettres de Berlin portent que le

Pape a envoyé une fomme confidérable pour
achever la nouvelle Eglife Catholique de Sainte

Hedwige .

Lubeck ( le 8 Août .
*
) La paix ed faite , à ce

qu'on alfure de toutes parts ; perfonne n 'en reti¬
rera de plus grands avantages que la Ruffie ,
parce que cette guerre épuifoit fes tréfors , & af-
foiblilfoit fa population , déjà fi peu confidérable
en raifon de l 'étendue de l 'Empire . Elle obtient
quelques millions ; mais ces fommes feront -elles
face aux emprunts qu 'on a été obligé de faire à
des intérêts exorbitants . L'Autriche qui a em¬
ployé fa médiation , recouvre , dit-on , plufieurs
Provinces qui lui ont appartenu autrefois ; ce
font des défères très -fertiles , dont on pourroit
faire quelque chofe avec des hommes ; mais ce
i
'era toujours un boulevard entre l 'Europe Chré¬

tienne & Mahométane . On prétend que le Roi
de Prufie obtient la garantie de fes nouveaux

V 3
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Etats en Pologne , avec ia Souveraineté de la
ville de Dautzick ; c'dt le meilleur des trois ots ,
& on ne perdroit rien avec le moindre , lorfqu 'on
n 'a rien mis du lien . La Pologne paie tout . La
Rulïie triomphante n'a peut -être pas à prêtent
ni plus d'

argent , ni plus d ' hommes qu ' il n 'en
faut pour dompter les rebelles qui l ' inquietent
dans fes Provinces Afiatiques . Il s'eft manjfefté
une dangerenfe épizootie dans les environs de
Mofcou où elle emporte beaucoup de beltiaux ;
on les lailfe pourrir à l 'ardeur du Soleil ; la cor¬
ruption fe répand , Lins qu 'on fonge à en fuppri -
nier les càufes ; les pay fans avides d'un petit gain ,
vont fecrétement la nuit écorcher les animaux
morts , & gagnent le mal. De Novogorod à Pé-

tersbourg , les voyageurs font obligés de faire
deux paufes pour fe purifier .

La Pologne a été pour la féconde fois fur Je
point de perdre , fon Roi ; mais on n'a point cette
fois à rongir de la méchanceté humaine ;, on n'au-
roit eu à gémir que d'un accident naturel & fu-
nefte . S . M . étoit le 23 du mois dernier fur le

pont de la Viftule , pour encourager par fa pré
fence les ouvriers qui travailloient à détourner le
bois , les arbres , les débris des maifons , & c . que
la Viftule entraînoit avec la plus grande impé-
îuofité ; il y avoit une demi-heure que le Roi
donrioit fes ordres , lorfque le hafard voulut qu

'il
fût appellé quelque ' autre port . Un moment après
qu ' il eût quitté le pont , quelques milliers d'arbres

emportés par le torrent entraînèrent cet édifice ,
& tous ceux qui éioient defl'us. Le débordement
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a càufé des dommages conttdérnbles par - tout fin¬

ie bord de ce fleuve ; les campagnes des environs

de Thorn font encore fubmergées .

Berlin ( /<? 20 Août . ) Le Roi , qui ett parti

de Potzdam le 15 de ce mois , fe rendra d'abord

à Glatz , & delà à Neifs , où les Régimens de lu

Haute -Siléfie fe font raflembîés pour la Revue :

de Neifs S . M . ira à Breflau pour la Revue de

ceux de la Baffe-Siléfie , & 011 l 'attend de retour

vers la fin de ce mois . Le Prince Abondio Rez -

zonico , Sénateur de Rome , s'ett rendu d'ici à la

Cour de CafTel . Ce Seigneur a eu l
'honneur de

dîner deux fois à la Table du Roi ; & comme il

a beaucoup de littérature & de connoillànce des

Antiquités , S . M . a paru prendre plaifir à fa

converfation , & lui a fait l'accueil le plus gracieux ,

Giessen ( A? 12 Août . ) La foudre tomba dans

ces environs le 5 de ce mois fur une braderie ,

dont on 11e put fauver que le monde & le bétail .

Le propriétaire dînoit lorfqueie feu du ciel tom¬

ba fur la table ; par un mouvement prompt & ra¬

pide , il porta la main dans les flammes , comme

pour les éloigner de lui , & il fe la brûla ; il n' a

pas eu d'autre mal .
Les Lettres de Vienne portent que l'Autriche

ne renouvellera pas la trêve avec la Porte ; d' au¬

tres avis annoncent que l'Impératrice de Ruiïiea

fait préfent de fix pièces de grotte artillerie au

Feld -Maréchal Comte de Rontanzovv , prifes par¬

mi celles qu ' il a enlevées aux Ottomans , & qu
'elle

a donné au Comte d'Olîermaa un bien de 2000
V 4
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payfans ; elle a remis la mere de cet Officier dans
le rang où elle étoit avant fon mariage , qui l 'avoit
réduite à la dignité de Comtefle .

Selon les lettres de Berlin , le Roi de Prufle
vient de donner une marque publique de protec¬tion à la loge des Francs Maçons de cette ville ,qui a été affiliée à la grande loge de Londres à la
fin de l ' année derniere ; il lui accorde , & à toutes
les loges qu 'elle reconnoît , des Lettres -Patentes
par lefquelles elle déclare qu 'elle protégé publi¬
quement cet inftitut .

On mande de Caffel qu' il y a dans la ménage¬
rie du Landgrave une femelle de léopard qui y a
mis dernièrement bas des petits .

ESPAGN E .
Madrid ( le 8 Août Depuis l ' arrivée d 'un

Courier Anglois qui apporta , la femaine palî
'ée ,

des dépêches de fa Cour au Lord Grantham
Ambalïàdeur de Sa Majefté Britannique , le bruit
s'efl: répandu ici qu ' il eft furvenu des différends
entre les Gouverneurs Efpagnols & Anglois dans
les Indes Occidentales , aufujetde l'Ifle desEcre -
viffes . On dit même que les deux partis eu font
venus aux mains , & qu 'à cette occafion les Ef¬
pagnols ont eu le deffous , & ont été obligés de
chercher leur falut dans la fuite . On ajoute aufil
qu ' un de leurs navires a été coulé à fond .

PORTUGAL .
Lisbonne ( le 30 Juillet . ) Nous n'avons pas en¬

core donné au public rémunération des préfens que
M . Muti -Buffi , Nonce du Pape en cette Cour , a
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fhit remettre à la Famille Royale de la part de S . S.
En voici la lifte .

Pour le Roi , une caiffe contenant un tableau en
faïque , repréfentant un Ecce Homo , d ' après Guido Rem ,avec un cadre de Porphire garni de fleurs d'

argent &:entouré de bronze doré .
Pour La Reine , un tableau femblable d'après le mêmemaître repréfentant Ste . Marie -Magdelaine , à cadre de

lapis , fefeons d '
argent & bordure de bronze doré .Pour la Princeffc du Bréfil , un grand tableau en pointsde tapilïerié , fous une glace repréfentant la Sainte Viergeavec l' Enfant Jefus dormant y . d '

après le même maître 5cadré , fculpté & doré .
Pour le Prince de Beyra , un tableau en mofaïque 9repréfentant le Colifée de Rome , cadre de bronze doré »Pour VInfant Don Juan , une caffette contenant un

petit autel d'
argent avec différentes figures & divers or -

remens &. reliques repréfentant les myfteres de la paftionde N . S . Jefus -Chrift .
Pour VInfante D . Marie - Anne - Vicloire , un bénitierde bronze doré , relevé de p 'ufieurs -figures Se ornemensd '

argent , ayant dans le milieu une mignature repréfen¬tant la Sainte -Vierge qui tient dans fes bras l 'EnfantJ efus.
Pour VInfante D . Mar 'ie~Clémentine , un bénitier debronze doré , à bas -relief d'

argent & à fond de lapis .Pour l ' Infante D . Marie - Anne , un tableau en pointsde tapifferie fous une glace , repréfentant Sainte - Anne ,partant la Sainte iVierge , d 'après l' école d ' Annibal Car -rache j cadre fculpté &. doré .
Pour l 'Infante D . Marie - Françoife - Bénédictine , untableau de même , repréfentant Notre - Dame de Dou¬leurs , d 'après le Guide .
Pour VInfant Don Pierrè V un tableau fous line gla « -ce , repréfentant la Cène de N . S . dans la rnaifon duPharifien , avec la Madelaine à fes pieds 3 copié d' a¬près une mignature qui efl au Capitole j cadre fculpté '& doré .
Pour le Cardinal Patriarche , un grand calice d'ar¬gent doré , à bas - relief & autres figures 3 repréfentantLà Pafîion de Notre Seign eur . -
Pour le Cardinal d ' à C 'unha , un calice de même -mé~ ~ta ! , mais d ' un travail différent Se également recherché * ■Pour le Marquis - de- P &mbal , • un - tableau - en points -»fous glace , repréfentant un - Eccc Homo # d'

après le -<& mchin , cadre fculpté & doré -, ■

V 5
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Potir Dom Juan Bentpojia , un grand bénitier d ' aryent

à divers ornemens & figures , d'un très -beau travail .
Pour Dom Louis d ' à Cunha , un tableau en points

fous glace , repréfentant la Ste . . Vierge , d'après Carlo

Maratte ; cadre fculpté & doré .
Pour Don Martin de Melio , un tableau de même 9

d'après le Guide .

ITALIE .

Rome ( le 14 Août . } La Congrégation des

Cardinaux fur les affaires Jéfuitiques s'alîembla ,
le 11 au matin , & rendit un Décret , approuvé

du Pape , pour faire arrêter le foir , dans fa propre
maifon , Donjofeph Bari , Bénéficier de la Collé¬

giale de St . Euftache , qui , après y avoir fubi

un interrogatoire , fut tranfporté au château St .

Ange . On ne peut deviner ie motif de tels empri -

fonnemens , parce qu 'en pareille matière on gajtde

îe plus profond fecret .
Les Millions que ie Saint Pore a ordonnées

fin cette Capitale , pour fe préparer au grand

Jubilé de l'Année Sainte , commencèrent Di¬

manche dernier , & il y eut un concours extraor¬

dinaire de perlounes de tout état . Il y a tous les

ibirs , après la Prédication , la Bénédiction du

Saint Sacrement , donnée par des Cardinaux ou

des Prélats .
Sa Sainteté ayant fixé au mois de Novembre

prochain l' ouverture du Séminaire Romain , fi

Ibuveut divifé , M . le Cardinal Colonna , Vicaire ,

a Tait afficher que ceux qui fe deflinent à l 'Etat

Eccléfiaflique & qui défirent y entivr , aient à fe

préparer à l' examen qui fe fera le 0 du mois de

Septembre prochain en pr jfuree de Son Emhicnce »
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La Congrégation générale des Rites pour l 'ap¬

probation des Miracles du Vénérable Bonaventure
de Potenza , Prêtre de l'Ordre des Mineurs Con¬
ventuels , elî fixée au 16 en préfence du Saint
Pere ; celle pour l 'examen des vertus du Vénérable
Jean Réccado , de l 'Ordre de St . Jean -de-Dieu ,
de la Congrégation d'Efpagne , qui devoit auiïi
avoir lieu ce jour -là en préfence de Sa Sainteté ,
elt renvoyée au 23 .

Le 25 , jour de la fête de St . Louis , après la
Chapelle Cardinalizze qu ' il y aura dans l'Eglife
Royale des François , on chantera un Te Deum
iblemnel , pour l 'avènement au Trône du Roi
Louis XVI .

Dans une excavation faite depuis peu à Ponte -
rotto , 011 a trouvé environ 300 médailles anti¬
ques de différens Empereurs Romains , plufieurs
centaines de livres de plomb qui formaient un
aquéduc , & plufieurs grofles pierres à bâtir dites
travertins .

Les lettres de Civita -vecchia portent que de-
puis plufieurs nuits on voit un grand feu fur le
Mont Argentaro , & qu'on croit que ce font quel¬
ques brouflailles épaiiles qui ont pris feu par la
grande chaleur qu 'il fait maintenant .

Naples ( /g 9 Août . ) Le Commandant & les
Officiers du vaifleau de guerre Efpagnol/g Saint -
Janvier , arrivé dans notre port le 2 de ce mois ,
furent préfentés au Roi Jeudi dernier ; & peu de
îems après on en débarqua les préfens que le Roi
d'

Efpagne envoie à cette Cour , confifhntenta -
V 6
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Bac , étoffes & drogues préeieufes ; outre les

443000 deus qui ont été confignés au Marquis
Berio , Tréforier d'Efpagne , & que celui -ci a fait

palier à Rome pour l'entretien des Ex -Jéfuites
Efpagnols . On croit que le Marquis Fogliani pro¬
fitera du retour de ce vaifleau pour aller faire fa
Cour à S . M . Catholique - ,

Par des Lettres de Sicile on a appris que le

î2 Juillet Mr . Filingeri, Archevêque de Paltr*

me , prit poiïeffion de la charge de Préfident du

Royaume , jufqu 'à l 'arrivée du nouveau Vice-Roi ,
& que la veille il e' toit entré dans cette capitale
un Régiment dit de Sannio . Depuis le pardon gé¬
néral que le Roi a accordé au peuple de cette
ville , on y jouit d' une parfaite tranquillité , & l'a¬
bondance regne dans toute l'Ifle.

Venise Qle 2 Août .
'
) Les affafTins de l'Abbé

Comte Fabris ont été arrêtés , c 'cll un Prêtre Na¬

politain , & une femme de Padoue qui fe font

rendus coupables de ce meurtre ; ils font dans les

cachots fecrets des feélérats dellinés au dernier

ftipplice .
On a auffi arrêté le Curé de Salo , qui avoiî

été condamné , il y a trois ans, & par contumaces ,
à une prifon perpétuelle , pour avoir couru long -

tems la campagne avec une troupe de bandits .

Le Prêtre coupable avoit eu l ' imprudence de re¬

venir Sa 'o , & c'ell - là qu
' il a été arrêté ; on l ' a

conduit ici , & on l'a fait entrer furie champ dans

le cachot qu' il ne doit quitter qu
' avec la vie.

Modene Çle S Août . ) On apprend de Milaâ
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an fait bien fingtilier . Une femme jeune encore ,
mais qui avoit eu des chagrins qui avoient âl-

téré fa fauté , a entrepris de fe détruire elfemê¬

me ; elle a choilï un genre de mort terrible , &

qui prouve un grand égarement -d'eiprit ; elle

s'enferma dans fa chambre , fe coucha , & mit le

feu à fon lit ; la fumée qui fortuit par les fenê¬

tres donna ■l
'allarme au voifinage ; on accourut ; ,

mais on n'arriva pas à tems pour fauver cette

femme , & le feu ne put être éteint allez promp -

tement pour empêcher qu' il ne lé communiquât
aux mailbns voifmes , dont quelques - unes ont
été brûlées .

Milan ( /ciî Août . ) Mgr . l 'Archiduc Fer¬
dinand & Madame l'Archiducheflc , fon Epoufe ,
fe font rendus à Varefe , à l

' occalion de la mort
de la Princefie d'Elfe , leur Tante . Le Baron
Crilfiani e (f parti d' ici par ordre du Gouverne¬
ment , pour fe trouver à une Conférence avec les

Députés des Ligues Grifes , & y convenir de l'ou¬
verture d' un chemin qu 'on a defiéin de frire pour
faciliter par la Suilfe & le Milanès le tranfport
des marchandifes d'Allemagne .

Le dilférend furvenu entre la Cour de Turin
& la République de Venife , au fujet de i' tnvoi
de deux Députés pour complimenter Sa Majelié
Sarde , n'a pu encore fe terminer . Le Réfidenï
Vénitien reçut , fur la fin du mois dernier ordre
de partir de Turin ; mais cette Cour lui refufa
fon Audience de congé , défenfes lui ayant déjà,
été précédemment frites d'

y paroîire . Cependant
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le Roi lui a fait le préfent ordinaire ; favoir , fort
portrait garni de brilians , de la valeur de 6 mille
livres .

Livourne ( Je 17 Août . ) M . Rutterfurg ,
Agent de Rufîie , reçut dans la nuit du 12 au 13
lin exprès , qui lui étoit envoyé de Pife par le
Comte Alexis Orlow , avec l 'agréable nouvelle
de la conclufion de la paix entre les deux Puif-
fances belligérantes ; fur quoi on fufpendit auffi-
tôt le départ de tous les vaifleaux Rufies , au mo¬
ment que trois d ' entr 'eux avoieut mis à la voile .

Selon les nouveaux avis de Corfe , les Monta¬
gnards rebelles y agiflent en défefpérés , fans fe
laifl 'er effrayer par l 'appareil des échafauds , où
ils doivent tôt ou tard expier le crime de leur ré¬
bellion . Ces mutins forment un corps de plufieurs
centaines d'hommes qui fe tiennent clans des ro¬
chers & des forêts inacceflibles ; les François 11e
femblent pas avoir envie d 'aller les y attaquer ;
mais ils ont pris de fages mefures pour la fûreté
des chemins & de leurs pofles . Ils ont tiré à cet
effet un cordon depuis le golfe di Porto jufqu 'à
la Tour de Solinzara , le long des montagnes qu i
partagent la Corfe , & tous les paflages en font
défendus par des troupes . Les Efpagnols n ' ont
pas été long temps heureux dans les excurfions
qu ' ils ont faites dans le Bréfil ; car ils doivent en
avoir été chafFés , dit -on , avec perte , par les Por¬
tugais . Ces hoftilités font craindre une rupture
entre les deux nations , & même une guerre , dont
les François & les Anglois ne feraient pas fans
doute fpeétateurs oififs.
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On apprend que les différends dans llflrie , aa

fujet des frontières entre la Cour de Vienne & la

République de Vénife , ne font pas encore ajuftés .

Ces frontières font fort mêlées & incertaines ,

quoique le Général de Ilarfch fût chargé , il y a

vingt ans , de regler avec les Députés Vénitiens

ces limites le long de la côte . On prétend qu 'à

cette occafion la Maifon d'Autriche n'a guere

profité , & que la République a fu alors fe faire

a(liguer toutes les contrées fertiles , tandis que

l'Autriche n'a eu que les diftricls lîériles & dé-

ferts , & qui d'ailleurs font prefque par - tout fé-

parés de la mer , de forte quç les rivieres qui

coulent par ces diftfifts , ne peuvent conduire à

la mer , fans qu
'on paffefur le territoire Vénitien .

Avignon ( /<? i 5 Août • ) Ou a accufe les ha-

bitans de cette ville de mille horreurs ; on les a

rep éfentés dans des Gazettes étrangères , comme

des efprits turbulens & féditieux , & l'on a eu re¬

cours aux faufietés les plus infignes pour accré¬

diter les imputations odieufes dont on a voulu

les noircir . Mais bientôt la vérité va paroître dans

tout fou éclat , & M . Doria -Pamphili , Nonce de

Sa Sainteté à la Cour de France , qui , après quel¬

que féjour ici , eft reparti pour Paris , & qui a la

confiance des deux Cours , va pleinement les jus¬

tifier , rien ne lui fera plus ailé , après l'attention

fcrupuleufe avec laquelle ila examiné toutes chofes .

Ce P ' élac , bien loin de trouver dans cette ville

un défordre affreux & les étendards de la

ïévolte & de la fédition arborés , comme on l'a
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publié , a été édifié de la tranquillité qui y réanoit ,& a reconnu que fans lé départir de la fidélité
qu ' ils ont vouée au St . Siege , les habitans d'A¬
vignon font pénétrés d 'amour & de refpect pourle Roi de France ; il a été convaincu qu 'ils ne fe
font jamais départis de ces fentimens dont ils
font gloire .

M . le Marquis de Montaigu , Député de cette
ville , partit le 7 pour aller préfeuter au Roi les
hommages des Habitans ; & outre les inftrucHons
particuliers dont il a été chargé par le Conll -il ,il n'elt aucun habitant qui ne l'ait prié exprelfé -
ment de porter aux pieds du Trône les vœux &
les aflurances de fou reipeéf & de Ion zele .

D 'un autre côté , les fentimens des citoyensont été découverts à M . le Nonce par la bouche
des Magiftrats ; & la veille de l

'on départ , M ,
Telfier , AlTelfeur , lui adrelfa au nom de tous le
difeours fuivanr .

Mànfelgneur . Nous ne venons plus à Votre Excel -»lence avec cette voix mal aflurée qui fuppofe la crainte .Nous ne venons plus réclamer le nom de ces Héros quevotre Maifon a produits & qui nous ont protégé . Nousne venons plus vous apprendre que nous avons vécu fousleurs loix , lefquelles nous rendoient heureux . Pénétrésde vos bontés , nous venons à Votre Excellence même ,Se nous y venons avec confiance , Vous avez reçu de vosiiMufires Aïeux un nom augufte , il eft vrai ; mais lesvertus qui vous cara & érifent font à vous . Gênes les avues éclorre ; Rome en a profité ; Madrid . leur a rendude juftes hommages -, Paris les a admirées , & nous ref -féntons leurs effets . C'eft Monfcigneur , par l'étenduede vos lumières & par une expérience qu
' on ne fuppo »feroit pas à votre âge , que Votre Excellence a connules moeurs douces &. pacifiques de nos habitans ; la fource ■èc la caufe des calomnies dont ' on les a noireis , leurinaltérable fidélité pour leur Souverain ; leur confiant dé- -

à la Maifga dç France ^ l §ur déterminatioiv
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fcîue de répandre tout leur fang pour l ' un & pour l' au¬
tre , lorfque leurs intérêts ne font pas oppolés ; leur re -
connoid 'ance , fur - tout , envers leurs Bienfaiteurs . Ju¬
gez , Monfeigneur , de celle qu

' ils conferveront pour un
Prince qui les a comblés de bienfaits , & qui leur a pro¬
mis fa puiflante proteélion auprès du plus faint des Pon¬
tifes & du plus grand des Monarques ,

HOLLANDE .

Leyde ( le 22 Août . ) Nous annonçâmes ( Jour -

val du 30 Avril , N ° . 12 . pag. 162, ) qu' un inconnu
avoit fait remettre en don à M . de Betsky , Confeil -
ler- Privé actuel de l ' Impératrice de toutes les Ruf -
fies & Chevalier de fes Ordres , une fomme de 10000
roubles , avec promefle de lui en envoyer encore
20000 le 29 Juin , & une pareille fomme le 3 Ofto -
bre fuivant , & que cet inconnu avoit laifl'é à Mr .
Betsky la liberté d' employer cette fomme de la ma¬
niéré qu

' il croiroit ia plus utile ; nous marquâmes
suffi alors , en donnant la réponfe que M . de Betsky
avoit fait inférer dans la Gazette de Pétersbourg ,
qu'il n 'avoit cru pouvoir mieux répondre

"au zele
charitable de cet inconnu , qu ' en deflinant ces mar¬
ques de fa généralité à fétabliffement d'une maifon
d' éducation à Mofcou . Nous fournies actuellement
informés que cet inconnu , au lieu d 'attendre les
tenues que lui -même avoit fixés , a envoyé le 14 Juil¬
let dernier à M . de Betsky toute la Comme de 4000a
roubles en affignations , cachetées du même cachet »
& que cet envoi étoit accompagné de la note fui-
vante , écrite en fiançois .

" Il y a quelque mois qu
' un inconnu envoya à Mr le

Confeiller - Ptivé aâuel de Betsky ioooo
'

roubles à
compte d 'une fomme de 50000 , deftinés pour un des
établiffemens de l ' Empire de Rulïïe li foignenfement di¬
rigés par Ion Ex . . Ce même inconnu , applaudiilant ayes
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joie à l ' emploi judicieux de cette Comme , s' emprefïê
ce Ton côté d 'obferver fcrupuleufement les termes aux¬
quels il s' eft engagé , & anticipant même celui du mois
d' O & obre , il a l'honneur de remettre ci - joint à S . Ex .
en une fois 40000 roubles pour favorifer des arrange¬
ons zélés , tendant à remplir les vues bienfaifantes de
Catherine la Grande . «

M . de Betsky , Premier- Curateur de la Maifon
Impériale de Mofcou , a fait la réponfe fuivante au
bienfaiteur inconnu.

» J 'ai reçu le 14 Juillet les 40000 roubles que vous
m' avez adrefTés , avec la Note ci - deffus , pour complé¬
ter la fomme des 50000 , que vous avez confacrés vo¬
lontairement à la maifon Impériale d ' Education à Mof¬
cou . Vous ne vous bornez pas , Monfieur , à être exaft
à vos promettes ; votre charité a& ive vous fait antici¬
per fur le tems , pour que les fruits en foient plus prompts .
Il faut convenir , Monfieur , que vous avez le don fi
rare , d 'encadrer les bienfaits & de donner deux fois en
une . Cette façon de fentir & d' exécuter me perfuadent
que les arrangemens , que j

' ai eu l 'honneur de vous pro -
pofer dans les nouvelles publiques , vous font agréables .
En conféquence ces arrangemens vont devenir facrés
à jamais pour le Confeil de la Maifon d'Education .
Votre bienfaifance & votre agrément y donneront une
£anétion irrévocable , ôc tant qu

' il y aura des hommes
en Ruttie , on y confervera la mémoire de vos bienfaits .
Le pauvres , les orphelins , les artiftes & les artifans ,
qui vous devront les moyens de leur établifiement ,
vous béniront fans cette ; bénir c' eft louer , c ' eft défi -

gner un bienfaiteur généreux . D ' un autre côté votre
exemple tôt ou tard éveillera le defir de bien faire dan s
les cœurs des hommes riches 5c puiftans , qui ne man¬
quant de rien , n' imaginent pas que les pauvres man¬
quent de tout , & que les plus légers fecours fuffifent
fouvent pour rendre l ' indulgence même induftrieuie p
laborieufe & vertueufe . Je fuis , ôcc.

ANGLETERRE .

Londres ( /<? 19 Août .
'
) Le 16 , la Cour reçut ,

par une dépêche de fon AmbaiTadeur à Vienne , !a
nouvelle que la Paix avoit été conclue , le 17 Juillet ,
antre la Ruffie & la Porte . Ainfi on a terminé une



C 403 )

guerre qui a cotké la vie à plus de 400 raille hom¬

mes , fans aucun avantage folide pour les Sujets des

deux Puiffances réconciliées , & dontiefuccès a bien

varié de part & d 'autre . On débite ici beaucoup de

particularités fur les conditions de cette Paix . On

croit que les Vaifieaux IlufTes , employés au Levant

& dans l 'Archipel , pafieront l' hiver dans nos Ports ,
d 'autant que la faifon efl: déjà trop avancée pou r

qu
' ils puiilént regagner , avant ce tems , le Port de

Cronfladt .
On répand toujours ici divers bruits , à deflein de

faire croire que !a France 11
' eft pas dans les difpofi -

tions pacifiques qu
'on lui fuppofe , & que i' Efpagne

cherche à l 'engager dans une affaire importante qui

ne manqueroit pas d' ailarraer d'autres Puiffances . On

en fera le cas qu
' il convient . On prétend qu

' il y a

une Convention lignée entre les Cours de Pétersbourg
& de Londres , en vertu de laquelle tous les Navires

& Bàtimens Anglois feront déformais exempts de

payer les droits d'entrée dans les Ports de Ruffie . On

penfe deviner toujours quelque chofe de plus de la

Commiffïon , dont efl chargé le Général Convvay aux
Cours de Vienne , de Berlin & de Hanovre . L'é¬

change de certains territoires n' en eft pas le feuî

objet : on le fait déjà ; mais on ajoute qu ' il efl: auiïi

queftion d' une Alliance entre iesdites Cours & celle
de Pétersbourg , laquelle n'auroit pour but que de

prévenir une nouvelle guerre & de rendre la Paix
folide & permanente .

Le navire de !a Compagnie des Indes le Stormonl
efl arrivé dans la Thamife venant de la Chine ; & le

Bridgwater , parti en même tems de Sainte Helene
pour cette ville de Londres , y cft attendu inceffim -

meut . Le Capitaine royal , autre navire de la Coin -
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pagnie , parti de la Chine pour revenir à Londres ,
échoua trois jours après fon départ à Quanton ; mais¬
on fauva l 'équipage & une partie de la cargaifon ,
qui ont été aménés dans ce royaume fur deux autres
navires . Le Bridgwater vient d' arriver de Madras à
l ' Ifle de Wight . La Compagnie a réfolu dans une
aflemblée générale tenue hier , d'ajouter un quinzième
navire aux quatorze qu ' elle avoit décidé il y a peu
de jours qu 'elle envoieroit cette année pour ion
commerce à l ' Inde & à la Chine .

On apprend que la pêche de la morue fur le Banc
de Terre -neuve eft très -abondante cette année , &

que les bàtimens des diverfes nations font occupés
à la faire avec toute l' harmonie qu

'on peut fouhai -

ter fous la fur -intendance de l 'efcadre Angtoife com¬
mandée par l 'Amiral Shuldham . Il efl: faux qu

' il y ait
eu la moindre difpute entre les François & les An -

glois à cette pêche , comme on en avoit fait courir
le bruit .

La Chambre des Repréfentans de la colonie de
Connefticut , l' une des cinq Provinces qui compo -
fentla Nouvelle -Angleterre , a pris occafion de l 'Aéî#
de Bofton & des A êtes fubféqueus du Parlement Britan¬

nique , qui altèrent la Chartre de Maflachufetz -Bay &

règlent l 'adminiftration de la Juftice , pour renouvel -
ler fes anciennes prétentions . Dans cette proftation
on foutient que la colonie à droit de n ' être taxée

que par fon aflemblée générale ; qu ' un établifl 'emeuc
de nouvelles Cours de Juftice efl: contraire à la Char¬
tre & porte atteinte au privilège des Jurés , ainfi que
l'évocation des caufes à tout autre Tribunal que ceux
de la colonie , & à plus forte raifon aux Tribunaux
d'Angleterre ; que la feule aflemblée de la Province

» droit de l'aire fermer un p ort , & que l 'Aéte coi»-
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tre Bortoti renverfe toutes les conftitutions & les

droits de l 'Amérique . Au furplus , les Repréfentans
de la colonie proteftent qu

' ils reconnoilïént George
lil pour Souverain légitime de la Grande - Bretagne
& de toutes les pofl

'elîîons & dépendances , & qu
'iis

font prêts à lui accorder tout fecours en hommes Se

en argent qui pourra ieur être demandé . Le Comté
de Baltimore , la ville d'Annapolis dans la Province
de Rhode - Ifland , les Plantations de la Providence
& diverfes autres contrées & villes de la Nouvelle -

Angleterre ont fait des Attes de la même nature pour
le maintien des droits & privilèges de l'Amérique .
Tous demandent le concours des colonies , ordon¬

nent des fouferiptions en faveur des pauvres de Bof -

ton , & infiflent à interrompre tout commerce avec
la Métropole . Une lettre du Comté de Worcefter ,
écrite le 13 Juin , annonce que le bruit s' étant ré¬

pandu qu' un Régiment avoit été porté à l 'entrée de
cette ville pour lui couper toute communication avec
le Comté & la ville de Bofton , on arrêta que deux

perlonnes feroient députées pour vérifier ce bruit , &

que s ' il étoitfbndé , dix mille hommes feroient com¬
mandés fur le champ pour aller déloger ce Corps de

troupes ; que quels que foient les fentimens des Bour¬
geois de Borton & leurs difpufitions rélativement au
maintien des libertés , les habitans de la Prpvince
étoient réfoius à les foutenir avec ia plus grande vi¬
gueur ; qu

' ils avoient déclaré que les derniers Aéles
du Parlement ayant annuilé la Chartre de la Provin¬
ce , tout patte avec ia Métropole étoit rompu , &
que par-là les peuples de l 'Amérique avoient recou¬
vré la liberté d' aviferaux moyens qui leur paroîtroient
' les plus efficaces pour leur fureté mutuelle .

Il a été dit que l'on voyoit dans les papiers pu -
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blics Ànglois une ligue ou convention folemnelle ,
par laquelle les habi tans des colonies Angloifes en

Amérique s'
engageoient à rompre tout commerce

avec la Grande - Bretagne . Comme cette piece pourra
être la fource d'évenémens importans , nous croyons
devoir la rapporter en entier . La voici .

Nous foujjîgnés , habilans de la ville de . . . ayant eonji •
déré férièùjfement l 'état précaire des libertés de L'Amérique
Septentrionale , & plus particulièrement la malheureufe jitua -
tion de cette Province , maltraitée par divers actes du par¬
lement Britannique , qui tendent à l' entiere fubverjion des
droits que nous tenons de la nature de notre chartre , &

parmi tefquels actes fe trouve celui du blocus du havre de
Bojlon , pleinement convaincus de notre indifipenfiabU de¬
voir d '

employer tous Us moyens , qui font en notre pouvoir ,
pour recouvrer & maintenir La confiitution fi fort blejfée de
notre pays ; & ne connoififant en même tems aucune alter¬
native entre les horreurs de l' esclavage ou le carnage &
la défclation d ' une guerre civile , fimon une [ufpcnfion to¬
tale de commerce avec Vifile de la Grande -Bretagne , nous
convenons & aggrèons , en préfience de Dieu , J olemnellc -
ment & de bonne foi , les points fiuivans .

I . Que dès àpréfent nous fufpeiulrons tout commerce
avec ladite ifie de la Grande - Bretagne , jufqu 'à ce que
ledit a £le pour bloquer ledit port foit révoqué , &. aue
nous ayons obtenu l' entier &. plein rétabliffement des
droits de notre chartre .

II . Qu ' à l ' effet d' empêcher que d' autres ne foient ten¬
tés de continuer ledit commerce fi dangereux aujour¬
d' hui , nous convenons foiemneliement de la même fa¬

çon , de n'acheter , acquérir , ou confommer , de quel¬
que .maniéré que ce foit , aucunes marchandifes , effets ,
eu denrées , qui arriveront de la Grande -Bretagne en

Amérique après le i Août prochain : Et , pour que nous
ne fovons point fruftrés de cette unique mefure poffible ,
prife pour le recouvrement & le maintien de nos droits ,
nous convenons de rompre tout trafic , commerce ôt
communication quelconque avec toutes perfonnes , qui ,
préférant leur intérêt particulier au faîut de leur pays
«iépériffanî aéhieîiement , continueront de faire venir des
.marchandifes de la Grande - Bretagne , ou qui en a achè¬
teront de ceux qui les auront fait venir .

III . Pour qu
' il ne foit point au pouvoir de telles per -

ifonnes de nous en impofer fous quelque prétexte que ce
foit t nyns n « us engageyns ultérieurement à n 'acheter au -
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cuu article de marcliandifes d'aucune perfonne qui n'aura

point ligné la préfente ou autre pareille convention , ou

qui ne produira point de ferment certifié par un magif -
trat , portant ce qui fuit . Je . . . de . . . dans le Comté de . , 9
jure folemnellement , que Les marchandées , que j

yai actuel -
lemtnt entre Us mains , G que j

'
expofe en vente , n ' ont

point été , autant que je fâche , importées de la Grande -

Bretagne dans aucun port de VAmérique depuis le dernier

jour d ' Août 1774 , G que , contre l ' efpiit d ' une convenu
tion conclue en cette Province , je n '

importerai ni n ' achè¬
terai d ' aucune perfonne , qui fera une telle importation ,
aucune marchand/Je fufdite , jufqu

' à ce que le fort de Bof -
ton ait été 'rouvert , G que nous ayons été rétablis dans le
libre ufage de nos droits confcitutionaux Jlipulés par Ict
chartre .

Enfin , nous convenons , qu
'
après que la préfente con¬

vention ou autre femblable aura été préfentée à quelque
perfonne , & qu

' elle aura refufé d '
y feuferire ou de pro¬

duire le ferment fus - mentionné , nous confuiérerons telle

perfonne comme importeur contumace nous romprons
avec elle tout lien de commerce , jufqu

' à n ' acheter d 'elle
aucune forte de marcliandifes , 6c de rendre fon nom pu¬
blic . En foi de quoi , ôcc .

Le Général Gage ayant été informé du contenu
de la convention propofée pour rompre tout com¬
merce avec la Grande Brétagne,rendit le 29 Juin , en
fa qualité de Gouverneur de Maiïachufett ' z Bay , une

proclamation des plus feveres , pour défendre aux
habitans d ' adhérer îi cette ligue , de la figner , ou
d '

y co opérer . Voici la teneur de cette proclamation .

Comme certaines perfonnes , fe qualifiant comité
de correfpondance pour la ville de Boflon , ont tout
récemment ofé produire ou faire produire certain inf¬
iniment illégal , pour le faire figner , comme un e ligue
G convention fclemnelle , par les habitans de cette Pro¬
vince , lefquels par -là s '

engageroient à fufpendre tout
commerce avec l ' Ifle de la Grande - Bretagne , jufqu

'à ce
que certains aéles du Parlement Britannique foient ré¬
voqués ; & que copies imprimées dudit infiniment il¬
légal ont été envoyées par ledit foi - difant comité de
correfpondance aux différentes villes de cette province ,
accompagnées d ' une lettre fcanclaleufe , traîtreiife ôc fé -
ditieufe , dont le but eft d ' enflammer l ' efprit du peu -
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j»! e , de l ' inquiéter par des craintes S: des foupçons m^î-
fondés , 8c de l' exciter à entrer dans une ligue hoftile ,
traîtreufe , 8c qu

'on ne fauroit juftifier , pour nuire à
la nation Britannique par l ' interruption , l 'oblfruélion 8c
la deftruélion de fon commerce avec les colonies , con¬
tre la fidélité qu

' il doit au Roi , ainfi que contre la
forme 8c l ' effet de divers ftatuts fait pour afTurer , en¬
courager , protéger 8c régler ledit commerce ; démar¬
che qui tend à détruire l 'autorité légitime du Parle¬
ment Britannique , comme aufli la paix , le bon or¬
dre , 8c la fureté de la communauté : 8c comme les
habitans de cette Province , faute de confidérer due -
ment ce qu

' il y a de hautement criminel dans de telles
ligues dont il n'y a point d ' exemples , 8c les conféquen -
ces dangereufes qui en peuvent réfulter , pourroient par
inattention être tentés d'acquiefcer à ladite ligue 8c
convention illégale , 8c par - là s ' expofer aux conféquen -
ces fatales d ' être confidérés comme ennemis déclarés &
ouverts du -Roi , du Parlement , 8c du Royaume de la
Grande -Bretagne : A ces caufes , pour m'acquitter de
mon devoir envers le Roi , par tendreffe pour les ha¬
bitans de cette Province , 8c à l' effet que toute perfon -
ne , qui dans la fuite pourroit s' engager dans de fi
dangereufes affociations , ne puiffe , pour pallier fa con¬
duite , prétendre avoir ignoré le crime dans lequel il
fe feroit lui -même impliqué , j

' ai jugé à propos de ren¬
dre la préfente proclamation , avertiffant très - férieufe -
ment tous les habitans de cette Province , quels qu' ils
foient , de fe garder de figner ladite convention ou quel -

qu ' autre femblable , d ' entrer dans de telles affociations
illégales , hofliles 8c traîtreufes , ou d'

y prendre part
en façon quelconque , s' ils veulent éviter les peines que
méritent des offenfes fi aggravées 8c fi dangereufes . J ' en¬

joins 8c j
'ordonne eh même - tems de la maniéré la plus

précife , à tous Magiftrats 8c autres Officiers dans les
différens Comtés de cette Province , qu ' ils aient effica¬
cement foin de faifir 8c livrer à la Juftice toute 8c cha¬

que perfonne , qui dans la fuite pourroit ofer publier ,
ou préfenter à d ' autres pour figner , ou figner eux -mê¬
mes ladite convention ou quelqu ' autre femblable , ou la
confeiller , l' encourager , y donner leurs avis , ou y af¬
filier en quelque maniéré que ce foit . Et les Shérifs ref -

peélifs des différens Comtés de cette Province font par
la préfente requis de la faire afficher fans délai dans

quelques places publiques dans chaque ville de leurs
didriàs ref '

peélifs . Donné fous mon / eing à SALEM ,

29 , Julti 1774 . ( Signé ) Tho . Gage .
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- Le Brigadier R . . ,- qui commande dans îa partis

occidentale de la Province de Mallachufetc ' s-Bay ,
n'ayant pas héfité , à la vue de cette ligue ou conven¬
tion , de déclarer publiquement qu' il feroit arrêter
& mettre en prifon le premier qui feroit allez hardi
pour la ligner , fur le champ une centaine de pet>
lonties ne firent aucun fcruple d'

y appofer leurs noms .
Wiixiamsbourg en Virginie ( le 16 Juin . ) Le

J3 de ce mois , il arriva ici un Exprès de Hampshî -
re , envoyé par le Colonel Abraham Hite , qui y
réfide , avec des lettres adrelfées à notre Gouver¬
neur : elles nous annoncent les nouvelles les plus
affligeantes touchant les difpofitions où font les In¬
diens à notre égard : ils ont pris la réfolution de
nous faire une déclaration de guerre , qu ' ils ont déjà
anticipée par des hoftilités . Le Colonel Hite rappor¬
te , que le 4 de ce mois des palfagers ont trouvé
près de Cheat -river le nommmé IVilliam Speir , fa
femme & fes quatre enfans , maffacrés & efcalpés
dans leur habitation . Dans un autre endroit , iis trou¬
vèrent un habit d' homme , percé de balles , & près
de -là un enfant aflaituié . Les fauvages ont tué tout
le bétail de ce diftriét , & ils ont commis des cruau¬
tés qui font horreur . Il ne fe palfe , dit -on , guere
de jour qu 'on n' en apprenne de nouveaux exemples ;
& le Colonel Hite allure , que , quoiqu ' il ait réfidé
dans cette contrée "

pendant les deux dernieres guer¬
res Indiennes , il n '

y a jamais vu de défolatioa pa¬
reille à celle qui y regne aujourd 'hui .

FRANCE .

Paris (Je 16 Août . ) Nous avons parlé des
"billets qui fe coutrefaifoient dans cette Capitale :

Septembre 1774 . N ° . 25. X



C 410 )
on en a préfenté pour 800 mille livres à la char¬

ge de Mr . le Maréchal de Richelieu qui étoit
abfent . Ce Seigneur , à fon retour , a protefté
Contre leur fabrication . Mde . de St . Vincent ,
Femme d'un Confeiller de l'ancien Parlement de

Provence , qui les a fait préfenter , a prérendu
avoir des preuves de leur authenticité , & a rendu

plainte de la calomnie qui îélulte de l' infci iption
en faux : cette affaiie a été po'uflee vivement de

part & d'autre . Aujourd
'hui l'on aflbre qu

' il a

été trouvé , dans les papiers du Sieur Bénévent ,
homme d'aiFaires de ladite Dame , une lettre qui
décele la mauvaife foi de l' une & de l'autre , &

Mr . le Maréchal produit auiïi une lettre de cette

Dame avec qui il a vécu très - intimement , &

cette lettre prouve , poftérieurement à la date

des billets , qu ' il ne lui doit rien . Suivant l'avis

même des experts Ecrivains , la fignature & l'ap¬

probation de l'écriture font contrefaites avec une

griffe .
Après l 'information , les Juges du CMtelet ont

décrété de prife de corps , non -feulement Mde .

de St . Vincent , mais encore un jeune Abbé , fon

Neveu , & autres foupçonnés d'avoir eu part à la

fabrication des billets . Ils ont été arrêtés & mis

aux prifons du Chêtelet , où l' on a transféré le

Sieur Bénévent , qu 'on avoit déjà mis à la Baftille ,

pour s' aflurer de fa perfotine .
Ils ont appellé de leur décret au Parlement .

Mde . de St . Vincent , née de Villeneuve de

Vence , l' une des plus nobles Maifons du Royau¬

me , a fubi un interrogatoire de 22 heures à plu-
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{leurs reprifes , & elle a iuutenu avec une fermcié
inconcevable toutes les circonftancesdefonrécit ,
fdon lequel Mr . le Maréchal lui avoit donné par
pure libéralité lefdits billets , fous la condition
qu'elle ne les feroit valoir qu 'après la mort du
Teftateur . Comme c ' eft Mr . le Maréchal de Ri¬
chelieu qui eft le plaignant , cette affaire ne peut
intéreffer la Pairie , & elle neferapoitée au Parle¬
ment que par appel .

A la Cour & à la Ville , on femble plus per -
fuadé que jamais de voir l'ancien Parlement ré¬
intégré incellamment . Dans une Tragédie nou¬
velle , intitulée : Adélaïde de Hongrie , l 'Auteur ,
qui eit Mr Dorât , a mis en feene Pépin , pre¬
mier de nos Rois de la fécondé race , au moment ,
où il efl reconnu par la Nation , ce qui forme un
fpeéhcle très -intéreffant ; fur ce que ce Prince
dit à la iere . reprêfentation :

Je rends aux Tribunaux leur augufte exercice.
il y eut de fi grands applaudillèmens que la
Police obligea l 'Auteur de changer le vers à la
se . reprêfentation . Au lieu de : je rends , on a
fublfitué/g laiffe , enfuite j ^

ajfure , qui fe dit à
piéfent Le Cenfeur de la Police Mr . Marin , qui
avoit lailTé palier ce vers , a été fort réprimandé .

Toute la Cour doit revenir à Verlailles le ier .
Septembre . Le Sacre du Roi relie fixé au 27 Avril
de l'année p ochaine . Mfgr . le Comte d'Artois a
obtenu de S . M . la permilîîon d 'aller palier en
revue fon Régiment de Dragons à Cambrai , &
d 'aller vifiter quelques - unes des villes frontières .
Ce Prince 11e doit être que cinq jours abfent . Il

X 2
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tft parti le lendemain de la Fête du Roi , & fera
de retour à Compiegne le dernier de ce mois.
M . le Chancelier de Maupeou vient d'être exilé
dans une de les Terres en Normandie , il refufe *
félon l ' ufage , de donner fa démiflîon . M . l

'Abbé

Terrny , Ex - Contrôleur - Général , qui vient d'ar¬
river de Compiegne , garde , dit - on , la Sur-In¬
tendance des bâtimens . M . Le Noir , Intendant
de Limoges , fuccede à M . de Sartines dans le

polie important de Lieutenant -Général de Police

en cette capitale . On affure que M . le Chevalier
de Gluck ell nommé Sur -Intendant de laMufique
de la Reine avec aooo écus d'appointement .

Il regne en Bretagne une fermentation que la

retraite de M . le Duc d 'Aiguillon n'a point ra¬

lentie . Le Roi a chargé M . le Duc de Penthievra
d 'aller tenir les Etats de cette Province , dont il

ell Gouverneur . En conféqnence , ce Prince par¬
tira au mois d 'Oétobre pour s'acquitter de cette

commiflion délicate , à la place de M . le Duc de

Fitzjames , qui avoit fuccédé à M . le Duc de

Duras . Des lettres de Rennes apprennent que
M . de la Chalotais a la permilïïon de fortir du

château de Loches , & de le retirer dans fa Terre .

La Fête qui fe célébré tous les ans à Salency ,

la rofe & la couronne dont on honore la plus

fage fille du village , ont fait du bruit depuis quelque

tems , & ont été chantées par nos Poëtes . Cet ufa-

gc , qui femble rappeller l'âge d'or , & qui s'efl: con-

fervé jufqu ' i ce fieele , vient de faire la matière d' un

procès pendant au Parlement . Les habitans du

village prétendent qu
' ils ont le droit de choifirlw
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trois jeunes filles qui doivent fe difputer le prix ;
cette prétention par . .ît fondée , en ce que per -
fonue ne peut mieux qu 'eux connaître celles qui
méritent d'être élues ; ils n 'abandonnent au Sei¬
gneur que le droit de nommer lui-même une des
trois , & de la couronner . Le Seigneur prétend à
fon tour la choifir feul , fans le concours de fes
vaffaux : on eft fort curieux defavoir ce que pro¬
noncera le Parlement .

Charles de Neuville , Membre de la ci - devant
Compagnie de Jefus , & l ' un des plus célébrés -

Prédicateurs de ce Royaume , eft mort d' un catane
à St . Germain -en-Laye , le 23 Juillet , dans la
31 e . année de fon âge . Il avoitreçu quelques jours
auparavant les derniers Sacremens de la main du
Prieur- Curé de St . Germain , affilié de tout le
Clergé. Malgré fon grand âge & la foibleffie où '-
la maladie l'avoit réduit , il voulut être levé pour
cette cérémonie , & fe mit à genoux an moment
que le St . Sacrement entra dans fa chambre . Il '
fallut qu 'on le foutînt dans cette pofhion . Il
écouta un difcoars du Prieur qui dura peu & où
tout fut bien dit , prit enfuite la parole , com - -

mença par fa profeffion de Foi , s'étendit fur la >
fourmilion à l'Eglife . Il n'oublia pas de faire men- -
tiôn de la douleur profonde que lui avoieiît caufé
les coups portés àla Compagnie dont il avoir été '
Membre ; mais il protefta que fa douleur n ' avoir
jamais rien diminué delon -r fpeclpoarle St . Siege . -
ïbut cela fut dit avec une force bien au deflus de -
fonétat . Tous les fpeélateurs fondirent en larmes . -

Un Maître - des Requêtes a une affairé qui fe-
X 3-



C 414 )
plaide actuellement , au fujet d ' un billet de 205

mille liv . qu
' il a foufcrit au profit d ' une femme

de mœurs plus que fufpeétes . Il l 'a dénoncée à

fa Police , qui en effet l' a fait conduire au Cou¬

vent de force de Ste . Pélagie , non comme pré¬
venue de faux , mais comme pernicîeulè pour la

Société par fon luxe & fes débordemens . Cepen¬
dant du fond de la clôture , la prifonniere arta -

que le Magiftrat , qui n '
allegue en l

'a faveur qu
' un

abus de confiance & trop de facilité . En atten¬

dant , il ne parole plus au Palais , & l 'on pré¬

tend même qu
' il a reçu ordre de fe défaire de fa

Charge .
Le 11 de ce mois , le Sieur Montaigne décou¬

vrit à Limoges , vers les dix heures du foir , nue

nouvelle Comete : elle paroiffoit entre l ' Etoile

Polaire & la conftellaîion de Caffiopée , au del"-

fous de l'Etole de Céphée . Le x 0, le Sieur Mef -

fier , Aftronome de la Marine , l 'obferva à Paris

vers les onze heures du foir .
Le 3 . du mois , il tonna lourdement à Alençoh

depuis micii jufqu
' à quatre heures . Le bruit delà

foudre redoupla à cinq heures , & le ciel fe cou¬

vrit tout -à-coup de nuages fi épais , qu
'on ne

voyoit prefque point dans les maifons ; à l ' hor¬

reur de ces ténèbres & du bruit continuel qu
'on

entendoit dans les airs , fuccéda une grêle fi forte

qu
'on crut d ' abord que c' étoit une pluie de pier¬

res . Elle brifoit les tuiles , les ardoifes , les vitres ,

& blefloit les habitans qui fe trouvoient mnlheu -

resfement dans les rues . Si le récit qu
'on nous a

lait de cet orage n ' eft point exagéré , on a trouv é



des grêlons de la largeur d 'un chapeau , d' autre ?
de dix- huit pouces de circonférence . Un homme
de la campagne en a été écrafé , & beaucoup
d'autres ont été blefl'és dangereulement . Dix-huit
penonnes ont été adminifirées . Cette grêle , qui
a duré environ quarante -cinq minutes , a caufë
beaucoup de dégât dans le terroir d'Alençon &
dans plufieurs Paroifles voifinef .

L 'Ordonnance qui prefcritles nouvellesmanœu »
vres propol

'ées parle Major de Pirch , va être fui-
vie dans toute l' infanterie françoife . Elle ell le
réfultat - des aflemblées que Mrs . les Infpecteurs -
Généraux d'Infanterie ont tenues fous la Préli-
dence de Mr . le Duc de Biron . Les infpecleurs -
Généraux de la cavalerie n 'ont pu s' accorder juf -

qu'à préfent pour rédiger un règlement , pareil à
celui pour l'infanterie , fur la méthode du Baron
de Pirch . Cet Officier en a préfenté un autre ,
qui a été Major de cavalerie au fervice du Roi
de Prulfe . M . le Marquis de Câlines , qui a ob¬
tenu pour lui un grade & une penfion , l' a em¬
mené avec lui pour lui faire exécuter des manœu¬
vres à la cavalerie .

Après l 'Exorde dont nous avons rapporté une
partie dans /e dernier Journal , PEvêque de Se-
nez commence l'Oraifon funebre du feu Roi , en
jettant un coup -d'œil fur l'Etat du Royaume à
fon avènement , & fur les années de fon enfance .
Il en prend occafion de faire l 'éloge de cette af¬
fabilité , de cette douceur , qui faifoient le carac¬
tère du Roi .

» Quel Prince ( dit - il ) pofféia mieux jamais la verfB
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Cfuï annonce & qui embellit toutes les autres , & qui
ravit tous les cœurs ; l'aimable affabilité , l' affabilité , le

rlus
beau diadème qui puiffe orner le front des Rois ;'affabilité fi t nécelTaire à tous les Princes , 6c fur - tout

aux Chefs d ' une Nation aufli fenfible que la nôtre à la
bonté de fes Maîtres , & qui fe croit allez paye

' e , par
un de leurs regards , des facrifices les plus généreux ?
.Quoique le Ciel eut donné à Louis le génie du Gou¬
vernement , un efprit auffi juffe 6c aulfi droit que fou
cœur , quelle mode (le défiance de fes propres lumières ,
& plut à Dieu qu

' il eût toujours fuivi les -inspirations -
de fa fageffe ! Quelle douceur ! quelle indulgence ! &
combieiGde jufles mécontentemens n ' a- t - il pas facrifié
à fa modération ! Ne craignons pas de dire de Louis ce
qui a été dit du premier des Céfars : 11 a été clément ,
jnfqu ' à être obligé de s' en repentir . Plaignons la foible
raifon des abus où font expofées les plus belles vertus .
Mais feroit - ce à nous , Miniftreé de douceur & de paix ,
feroit - ce à nous - à cenfurer un excès de bonté ? Et qui
oferoit reprocher à la mémoire du Roi , une erreur dont
la caufe doit être fi chere à l ' humanité } O France ,
pui (Tes -tu n' avoir jamais d 'autre excès à craindre de la
part de tes Martres !

L 'Orateur pafle enfuire aux qualités domelli -

ques du Roi , à fa tendrefie pour fon augufce Fa¬
mille , & fait en paflant l'éloge de la piété filiale,
que Mefdaraes Adélaïde , Viéloire & Sophie ont
fait paraître pendant la ma'adre de feue SaMajef -
té , ainfi que du facrifice que Madame Louile a
fait , & dont ( dit -il) le falut du Roi a fans doute
été le plus grand objet . Enfin il loue l' attache¬
ment du défont Monarque aux grandes vérités
de la Religion .

» En vain ( dit -HVles faux SagôS du Sîecîe avaient ef-
fayé d ' ébranler la Foi de Louis ; car l ' incrédulité n'a -
t -elle pas ofé élever ! fes prétentions jufqu 'au cœur du
Fils Aîné de l'Eglifo > Déjà fi fiere de fes fuc 'cès , que
feroit -ce fi elle fût monrée fur le Trône de France F
Elle étoit parvenue à faire tomber dans fes mains un •
de ces Ecrits , où elle s ' enveloppe fous les apparences -

ktippliantes -de la bienfaisance & d-e l' humanité ; mais -'
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jamais fes fophîfmes les plus fécluifans ne firent fur l' a-

ne du Roi qu
' une {mpreflion d 'horreur : Jamais Loui ?

n'a ce fie d'être , par la fincérité de fa Foi comme par
la Prérogative de fa Couronne , le Roi Très - Chrétien ,
Dans les derniers jours de fa vie , dans ces momens
où l 'Homme , où le Roi même n 'a plus rien à diflimu -

ler , avec quelle candeur 6c quelle fimplicité touchant ®
il le difoit lui - même aux Minifires facrés qui enviren -
noient fon lit de douleur ? Parmi mes égarement , ja¬
mais du moins , non , jamais je n ' ai eu le malheur de
douter de nos faines Myfieres . Vous avez peine , Mef -

ficurs , à concilier avec des foiblefies une Foi fi ferme
6c fi vive . Déplorable inconféquence de la raifon hu¬
maine ! hélas ! l'homme voit la vertu ; il la voit ; il
l'aime , & il fe laifie entraîner par le vice qu

' il con¬
damne — *<•

» Tels étoient ( continue M . l' Evêque ) les principes
de Religion , de fageffe , de modération , d 'humanité ,
que l'Auteur de toute vertu avoit dépofés dans l' amc
de Louis . O ! fi les flatteurs n'a voient pas altéré une

ame née avec des qualités fi heureufes î François , j »
lis ce fentiment dans tous vos cœurs ! quelle ame plus
di^ne défaire le bonheur d'une grande Nation '. Dieu juf»

te , ayez pitié des erreurs 6c de foiblefies des Princes »

Déchargez votre courroux fur les lâches adulateurs qui
les ont trompés : les cruels , les perfides n' ont pas
verfé le poifon dans un feul vafe , mais dans les four -

ces publiques , dont les eaux falutaires devoient défal -

térer les peuples . Qu ' ils foient frappés de l' indignation
6c du Ciel , 6c de la Terre , 6c des Rois , les ferpents
contagieux qui empoifonnent les fources du bonheur 0
de la gloire , 5c de la vertu des nations ! »

Après les traits relatifs au caractère du feu

Roi , M . l'Evêque de Senez touche les princi¬

paux événemtns de fon Regne ; & la comparai -

fon de l'es différentes époques eft l ' un des en¬

droits où il a le moins flatté la mémoire du dé¬

funt Monarque . Les Viftoires & les Conquêtes
d 'Italie , Its batailles de Fontenoy , deRocoux ,
de Lafelt font place aux malheurs de la derniere

Guerre . L 'Orateur rappelle il ce fujet le mot de

Louis XV à feu Mgr . le Dauphin , après la Jous -
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raélere : 0 ! mon Fils , voyez ce que coûte une
Victoire '. La dangereufe maladie du Monarque
à Metz , les alarmes , les vœux de toute la France
en cette trille occafion , le Surnom de Bien -Aimi
font le fujet de la réflexion iuivante .

, , Ce n'cft point la voix des Grands , toujoursfufpeéïe deflatterie ; ce n'eft point le fuffrage pompeux des Cités ,qui décerna à Louis ce beau nom ; c ' eft la voix libre ôc
ingenue du peuple , de ce peuple qui ne fait point flatterles Rois , &. qui ne fuit que les mouvemens de fa franchife6c de fa tendre *fie : c ' eft le cri du peuple , qui

' le pro¬clama Louis U Bicn - aimé . Nous ne pouvons nous diffi*
muler combien le malheur des terns a refroidi parmi les
François les démonftrations de cet amour . Ainfi Dieu
permet que les peuples donnent aux Princes cet aver¬ti ft'ement , pour leur apprendre , que , file refpeét & l'o-
béiflance font un devoir inviolable , l' amour des peuples ,laplusbelle gloire & la plus douce récompense de la Royauxté , l'amour des peuples eft un fentiment libre , qui n ' eft dû
qu ' aux bienfaits & à la vertu . Alors quand le Prince paroîten public , il n'entend plus retentir autour de lui les accla¬mations de fes Sujets ^Le peuple n'a pas , fans doute , ledroit de murmurer ; mais , fans doute auffi , i ! a le droit
de fe taire ; & fon filence eft la leçon des Rois . Mais
que dis -je } Si l 'attachement de Î2 nation pour ce Prince ,qu 'elle avoit fi tend renient aimé , a paru s ' affaiblir j
peuple , les derniers jours de votre Roi , fa pénitence ,fes regrets , la tendreffe qu ' il a montrée pour vous $hélas ! il ne defiroit la prolongation de fes jours que
pour effuyer vos larmes ; les derniers fentimens de Louis
n 'ont - ils pas dû faire revivre dans tous les coeurs vrai¬
ment François fon titre de Bien ^dimé ? Poftérité , Jugefevere des Rois , déjà vous vous préparez à juger le ré¬
gné de Louis . Nous ne pouvons exiger de vous le filence
fur les événemens malheureux ; c'eft votre droit de pro¬noncer fur tous les événemens qui ont été en fpe & acle
à l ' Univers : mais les malheurs des Princes doivent -
ils vous faire oublier leurs vertus ? mais les dernieres
années de Salomon ont - elles fait effacer des Faites fa-
crés les beaux jours de fa gloire ? — Le zele , qui nous
anime - pour la gloire du Prince , dont nous pleurons lai
mort , ne peut nous aveugler lur les malheurs qui ont
traverfe les profpérités de fon regne . Mais prenons gardeaufli , MeJJieurs , de nous lai -fier tromper par d' injuftes
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murmures Se ae vaines exagérations . Tel eft le carae ®
•tere de la nation ou trop fiere ou trop abattue , elle
enfle Tes infortunes comme Ces fuccès . François , la vic¬
toire n ' a pas toujours luivi vos drapeaux r accoutumés
à vaincre , vous penfiez donc être invincibles ? Mais
que font les difgraces que vous avez éprouvées , com¬
parées aux défailres qui ont affligé la fin du dernier
regne , du regne le plus glorieux de votre hiftoire ? — n

L 'Orateur fe jutbïie ailleurs lui -même de la
franchife avec laquelle il parle des foibleffes du
défunt Monarque .

»♦ Après avoir célébré ( dit - il ) la gloire Se les vertus
de Louis , la vérité veut donc que nous déplorions auffî
fes malheurs . Fideles Serviteurs de ce Prince ne crai¬
gnez point que notre franchife faffe tort à fa mémoire ;
ne craignez point que j ' afflige fon a me , 6c que je
trouble fa cendre . Croyez - vous que fa mémoire
nous foit moins chere 6c moins vénérable qu

' à vous ?
Mon Dieu , vous favez combien nous avions à cœur la
gloire 6c le falut du Roi , 6c maintenant encore vous
favez combien nous avons à cœur l ' honneur de fon
Nom . Qu 'il nous foit permis d ' exprimer ici pour Louis
les mêmes fentimens qu

' Ambroife exprimoit pour Théo -
dofe,au moment où il rendit à ce Prince les triftes
honneurs que nous rendons à Louis : Oui , je l ' ai aimé ; j

' ai
aimé un Prince ami de la vérité , 6c qui en refpeéloit les
droits facrés jufques dans la bouche la plus vulgaire ;
il a pleuré publiquement le péché où il avoit été entraîné
par la féduélion des flatteurs ; une pénitence qui feroit
rougir l ' orgueil d' un particulier , n' a pas fait rougir la
majefté d'un Roi . O mon Roi 1 voilà les motifs de no¬
tre zele 6c de notre tendre vénération pour votre mé¬
moire : notre fincérité fervira plus utilement votre gloire
qu

' une faufTe difflmula ' tion ? - - ?»
Au milieu de ce tourbillon d' intrigues , ( dit - il ) repré -

fentez -vous un Prince fatigué , rafïaflié de la PuifTance
fuprême , dégoûté de la confiance 6c de l' amitié , & à
qui l 'habitude d 'être trompé fait croire que tous les
hommes font trompeurs : repréfentez -vous un Prince af¬
fligé des maux de l ' Etat , ôc rebuté par l ' inutilité de
fes efforts pour les réparer ; un Prince qui fe voit fub-
jugué 8c emporté malgré lui , par une forte de fatalité
dont i ! ne peut découvrir les refforts fecrets . O Prin¬
ce ! voilà donc votre deftinée : Maîtres abfolus en ap¬
parence , 6c réellement les efclaves des vils flatteurs
qui paroiffent ramper à vos pieds 1 —— »



TABLE .
T rl » o ii i F S ^ "fi^ tinofle . Vig. 3? îTURQUIE , Smyrnt. 367

R ussie . Pétersbourg . 369

S u k D e . ^ Stockholm. 373

& anemauck . ] Copenhague. 374

pologne . -î Varfovle . 376

Vienne , 387
, Hambourg, 389

A llemagne * <{ Lubeck . ibid .
: Berlin , 391

Giejfen , ibid .

E spagne » Madrid 39ï

P ortugal . Lisbonne, ibid.

/ .Rome . 394
1 Naples. 39s

I talie . 1 VeniU. 396"V Modenc . ibid .
| Milan , 397
1 Livournc. 39 $
\ Avignon« 399

H ollande . Zeyde . 401

A „ „ C Londres, 402angleterre » jvilliamfbourg, 409

france . »bid«


	Titel
	[Seite]

	Avertissement.
	[Seite]

	Journal Historique Et Politique.
	[Seite]
	Seite 364
	Seite 365
	Seite 366
	Seite 367
	Seite 368
	Seite 369
	Seite 370
	Seite 371
	Seite 372
	Seite 373
	Seite 374
	Seite 375
	Seite 376
	Seite 377
	Seite 378
	Seite 379
	Seite 380
	Seite 381
	Seite 382
	Seite 383
	Seite 384
	Seite 385
	Seite 386
	Seite 387
	Seite 388
	Seite 389
	Seite 390
	Seite 391
	Seite 392
	Seite 393
	Seite 394
	Seite 395
	Seite 396
	Seite 397
	Seite 398
	Seite 399
	Seite 400
	Seite 401
	Seite 402
	Seite 403
	Seite 404
	Seite 405
	Seite 406
	Seite 407
	Seite 408
	Seite 409
	Seite 410
	Seite 411
	Seite 412
	Seite 413
	Seite 414
	Seite 415
	Seite 416
	Seite 417
	Seite 418
	Seite 419

	Table.
	[Seite]


